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AUX ANNONCEURS !

Notre journal existe depuis plus 
de 43 ans. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d'aucun 
antre journal publié dans le District 
de Sf<-Hyacinthe.

Le “Courrier de St-llyaeintlie”
St-Hyacinthe, 29 Août 1800.

Nous empruntons i\ La Minerve f le 
résumé suivant du magistral discours 
adressé par rhouorablc JL Flynn 
aux jeunes conservateurs de Mont- 
réa 1.

Cette importante allocution de no­
tre chef politique provincial, à la 
jeunesse conservatrice militante de 
la métropole est, pour ainsi dire, le 
mot d’ordre du parti, dans les luttes 
qui se préparent. Il est bon que 
tous les soldats de la grande année 
puissent en prendre connaissance.

Vous m'avez fait un vif plaisir, 
messieurs, d'accepter, ce soir, l’invi­
tation que je vous avait fait trans­
mettre, dit M. Flynn, visiblement 
ému de l’ovation chaleureuse que lui 
donnent les jeunes convives quand il 
se lève pour prendre la parole. Si je 
suis toujours fier devenir en contact 
avec les adeptes et les fervents dé­
fenseurs de la cause conservatrice, 
c’est quand il s'agit de la jeunesse 
que je m'en t rouve particulièrement 
heureux. Depuis le 3 mai, alors que 
les événements m'ont placé à la tôle 
de l'administration provinciale, j’ai 
eu occasion déjà de rencontrer nos 
jeunes amis du district de Québec, 
et je les ai laissés excessivement bien 
disposés pour les luttes à venir.

Je me réservais la même satisfac­
tion avec la jeunesse conservatrice 
de la métropole commerciale ; mon 
vœu se réalise ce soir. Je voudrais 
voir ici un groupe trois ou quatre 
fois plus nombreux de nos jeunes 
amis montréalais; mais je comprends 
les diverses circonstances qui l'ont 
cm péché de se réunir, notamment 
l'impromptu de la convocation. Je 
ferai renaître l'occasion de me re­
trouver parmi vous et de vous ren­
contrer en plus grand nombre, sinon 
on meilleur choix.

Messieurs, je lisais récemment, 
dans un auteur de philosophie—et je 
me suis fait la réflexion que c’était 
bien là exactement mon expérience 
personnelle-—que la sincérité est la 
meilleure diplomatie, celle qui triom­
phe infailliblement, en définitive. 
Aussi, j'aime lessiucères. C’est avec 
les sincères que je veux travailler, 
dévouer mes efforts à la réalisation 
du bien que je me propose, dans la 
sphère d'action où la Providence m’a 
appelé.

Et, messieurs, je viens d'abord à 
vous parce quo vous êtes, à mon ju­
gement, la personnification la plus 
iidèlo de cette vertu à l’égard des 
cliels politiques. Je viens vous de­
mander de travailler avec moi au 
grand œuvre d'asseoir solidement la 
prospérité de notre chère province 
do Québec. (Vifs appl.).

Je dis 61 travailler ” parce que, 
dans une entreprise de cette enver­
gure, du travail, beaucoup de travail 
est nécessaire. Pour moi, ce n’est 
qu’à force de travail que j’ai atteint 
la position où je me trouve aujour­
d’hui. Je ne connais rien de l’intri­
gue : si ce n’est pour en déjouer les 
artifices quand il y a lieu. (Appl.) 
Depuis mes jours de collège, au petit 
séminaire de Québec, j’ai gardé sou­
venance de cette vieille maxime de 
Sénèque que mon vieux professeur 
me répéta si souvent à mes débuts : 
“ Age quod agis : Fais bien ce que 
tu fais’’. Ecolier, j’ai travaillé fer­
me, étudiant en droit, avocat, j'ai 
travaillé eucore, professeur à l’Uni­
versité, dépaté, ministre de la Cou­
ronne, commissaire des terres, j’ai 
travaillé toujours, et toujours je l’ai 
fait de mon mieux. Appelé au poste 
honorable mais excessivement lourd 
et responsable de premier-ministre 
de cette belle et grande province, je 
fcuis tout disposé à travailler de plus 
eu plus. De quinze à dix-huit heu­
res par jour, telle a été la somme 
moyenne de travail que j’ai fournie 
depuis ces trois derniers mois. Je 
ne demande qu’à continuer, si Dieu 
me conserve la santé.

Dans cette somme de travail, je me 
finis réservé l'obligation d’aller me 
mettre en relation avec les divers 
Croupes conservateurs des différents 
endroits de la province. .Te crois 
que nous sommes une nation essen­
tiellement démocratique, dont les 
chets politiques doivent se tenir con­
tinuellement en rapport immédiat 
avec la masse des administrés. J’ai 
toujours eu cetto conviction, à l’ins­
tar de feu M. Mercier, qui l’a mise
?a pratique et a ai bien réussi dans 
1© temps.

On a dit que j’avais bien des traits
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de ressemblance avec M. Mercier ; 
j*en conviens. Néanmoins, cette opi­
nion est peut-être présomptueuse, 
mais je prétends lui ressembler sur­
tout par ses bons côtés.

En 1886, pendant que le parti con­
servateur, fort île ses traditions, ob­
servait une réserve digne jusqu’à 
l’excès, JJ. Mercier parcourait la pro­
vince, semant ses nouvelles doctri­
nes. Les élections suivantes lui 
étaient favorables. Plus récemment, 
JL Laurier s’est prodigué dans le 
pays. Il a réussi. Je crois que ces 
exemples sont bons à imiter.(Appl.)

Aies collègues et moi, nous avons 
d’autres raisons encore d’opérer ces 
déplacements. Nous voulons voir à 
ce que tous nos administrés obtien­
nent justice, mais de plus à ce que 
les faveurs, s'il y a lieu, soient réser­
vées pour les amis fidèles. (Appl.). 
Je tiens, pour ma part, qu’il est do 
meilleure politique de récompenser 
les services rendus par des fidèles 
(jue de rechercher l'adhésion des ad­
versaires à force de bienfaits. Partie 
la raison immédiate de l'adhésion, 
s’en va aussi, généralement, la tide 
litédu néophyte, tandis que l’ami 
éprouvé reste constant si Fou sait re­
connaître ses bons odices. (Vifs
appl.) #

J eu ai la preuve moi-même, à mon 
département des terres de la Cou­
ronne. J’y avais installé quelques- 
uns de nos jeunes amis, vaillants 
lutteurs de la dernière campagne, et 
malheureusement dépourvus d’au­
tres ressources. A mon départ du 
département, quatre ou cinq d’entre 
eux sont venus spontanément lu’uf 
fnr leur démisssion. Nous vous de­
vons notre place, elle est à votre libre 
disposition, disaient-ils. Mou nou­
veau collègue des Terres et moi-mê­
me avons réfusé d’agréer cet acte de 
magnanimité. Ces démissions n’eu 
restent pas moins prêtes. Trois des 
titulaires les feront accepter, en 
temps utile, pour devenir de vail­
lants candidats lors de la prochaine 
lutte. Nous nous battrons avec ar 
(leur pour ces généreux et nous les 
ferons probablement triompher.

Quelques-uns des plus pressés par 
mi nos amis m’ont reproché de n’a­
voir pas commencé plus tôt la tour 
liée que j’entreprends.

Eh ! bien, non, il n’a pas paru op­
portun de lancer le navire après la 
grande tempête du 23 juin. Jlicux 
valait attendre quo la vague s’apai­
sât. D’autre part, nous n’allons pas 
attendre (pie la mer soit, redevenue 
d’un calme plat. Nous profiterons 
du reste de brise qui souille encore 
pour que ce so ifile enfle nos voiles 
et hâte notre heureuse traversée.
( Longs appl.).

Car il n’y aaucunemcnt lieu d’être 
découragé par suite de l’échec subi 
par les armes conservatrices le 23 
juin dernier. Nous avons été momen­
tanément malheureux ; nous n’avons 
pas été vaincus. Je soutiens que le 
parti conservateur, dans ses prin­
cipes et son programme, a eu les 
honneurs de la lutte. (Appl.). Si 
l’on veut me faire de la peine, c’est 
do se dire découragé. Nous avons 
lieu, au contraire, de concevoir 
les plus belles espérances.

Cent motifs différents qui mili­
taient contre nous, dans la campagne 
fédérale, tourneront en notre faveur, 
au provincial.

Il est absolument contraire au bon 
sens de prétendre que la masse de 
l’électorat, qui a semblé favorable à 
JL Laurier, le 23 juin dernier, se 
tournera fatalement contre nous à 
cause de cela. Ce ue sont ni les 
mêmes hommes ni le même program­
me. Sans compter que la grande 
majorité de notre province est essen­
tiellement conservatrice, ce serait 
faire injure au bon sens de notre po­
pulation que de supposer qu'elle vo­
tera par instinct, deux fois de suite 
libéral. .Je n’admets pas ces préten­
tions. N’a ton pas vu Ontario, la 
province supérieure, dit-on —je nie 
cette supériorité au point de vue du 
bon sens et do la rectitude de ju­
gement— soutenir, dix-huit années 
durant, le programme conservateur 
à Ottawa et le programme libéral à 
Toronto.

Nos électeurs de la province de 
Québec sont capables d’établir la 
même ligue de démarcation entre la 
politique fédérale et la politique pro­
vinciale, Ils sentiront que c'est de 
leur intérêt de le faire.

Ils ue tourneront pas le dos à un 
gouvernement qui, après avoir con­
sacré trois ans à déblayer le terrain, 
a liui par rétablir dans la province, 
l’ère de la prospérité et de la bonne 
réputation. Ils ne retourneront pas 
aux hommes qui avaient mené Qué­
bec à deux doigts de la banqueroute 
et à toutes les hontes des plus cyni­
ques scandales administratifs. Us 
sauront bien comprendre qu’il est 
impossible de nous reprocher rien de 
la sorte. Ils uous tiendront bon 
compte d’avoir pris la province avec 
un déficit d’un million à peu près et 
de la mettre, cetto auuée, en jouis­
sance d'un surplus de $300,000 ; d’a­
voir pris le département des Terres, 
avec $800,000 do revenus seulement 
et $27S,000 de dépenses et de le inon- 
trerl cette année, les dépenses ré­
duites à $170,000, les revenus portés 
à $1,000. (Appl. prolongés).

Ils reconnaîtront ce que noos avons

fait pour l’agriculture et la colonisa­
tion, etc., etc.

Enfin et surtout, ils feront la com­
paraison entre des hommes comme 
mes collègues, abstraction faite de 
ma personnalité, les honorablesMM. 
Beaubien, Nantel,Chapais, Pelletier, 
Atwater, Racket t et le petit groupe 
de faméliques qui entourent JLMar­
chand et cherchent à le supplanter, 
les Déchêne, lesTurgcon,lcsPinault, 
et les Pacaud, qui en dedans ou eu 
dehors du gouvernement, suffiraient 
à lui rendre l’essence du régime Jler- 
cier, de néfaste mémoire. (Appl.). 
Cette comparaison suffira à éclairer 
et guider l’électorat honnête et con­
sciencieux de notre province.

J’en suis si bien convaincu, mes­
sieurs, que je dissoudrais le Parle­
ment demain, avec la ferme assuran­
ce qu’une majorité absolue des dépu­
tés conservateurs actuels est en état 
de se faire réélire. (Appl. prol.).

Il n'en iraque mieux lorsque, dans 
quelques mois, armés du programme 
simple et succinct quo je vais avoir 
l’honneur d’adresser bientôt à l’élec­
torat de la province, nous irons solli­
citer le renouvellement de sa con­
fiance, en lui fournissant les rensei­
gnements voulus .pour détruire la 
campagne de calomnies et d’erreurs 
de nos adversaires.

Nous placerons le combat sur le 
terrain exclusif de la politique pro­
vinciale, dont l’arêne est assez vaste 
et dont le souci doit nous suffire. 
Jlais s’il devait arriver que nos ad­
versaires iloils entraîneraient sur le 
terrain fédéral, oh ! alors, nous se­
rons en état de leur répondre et. d'at­
taquer victorieusement le prestige 
tout factice qu’ils elicrcheut à ralta 
cher à JL Laurier et sa récente vic­
toire (appl. vifs et prolongés).

I.’honorable premier ministre ter­
mina par un chaleureux appel à la 
jeunesse, lui rappelant qu’il compte 
beaucoup sur elle ; qu’il désire la 
voir lui fournir de nombreux et vail­
lants candidats ; que ce sera sa gloire i 
de 
d’i
roïques bataillons qui combattent le 
bon combat de la véritable cause na 
tionale et que des engagements épi­
ques, dignes de leur courage, de lours 
légitimes ambitions, attendent encore 
dans l'avenir. (Appl. prolongés et 
chaleureux. Une véritable ovation 
s’en suit).

Pas besoin de dire, après cela, quel 
excellent effet a produit l’honorable 
AI. Fiynu sur ses jeunes auditeurs. 
Tels qui étaient entrés là un peu scep­
tiques ou découragés en sont sortis 
enthousiasmés, brûlant d’un beau 
zèle, prêts à se battre connue des 
lions.

Aussi, croyons-nous, au nom de la 
cause, devoir émettre le vomi que 
l’honorable premier ministre reste 
constant dans ses desseins, et qu'il 
aille semer par tous les coins de la 
province l'effet magique do sa vi­
brante parole.

L ATTITUDE DE SIR CHARLES
Nous mettons sous les yeux de nos 

lecteurs, la traduction d’une partie 
du discours prononcé à la Chambre 
de 3Com mimes par Sir Charles Tup- 
per au cours du débat sur l’adresse 
en réponse au discours du trône, 
o Après avoir exprimé, la surprise 
que lui a causée la conduite île la 
province de Québec aux dernières 
élections, le chef de l'opposition a 
réaffirmé les principes de justice 
égale pour tous qui l’ont déterminé 
a embrasser la cause de la minorité 
colholiquc du ManiLaba.

Nous empruntons à la Minerve la 
traduction de ce passage :

u trouve que la fraction consi­
dérable de la population, dont j«• 
viens (b* parler, n’a point donné à la 
question une importance aussi gran 
de que je le croyais d'abord. Je fais 
cet aveu, franchement, devant la 
( hambre, et je ne puis m’empêcher 
(b* dire qu'il sera encore plus dilli­
cit- dans l’avenir qu'il ue l'a été par 
le passé, d’amener des politiciens à 
faire abnégation de leur propre ju 
gementet jusqu’à*un certain point 
à mettre do coté les sentiments de 
leurs constituants, pour soutenir une 
politique qui n’aura pas toujours 
Fini portance que l'on y attachait 
d «>>ord après cequiviout de nous 
ai river. Cris **t rires sur les blancs 
ministériels.)

“ M.iintenant, JL l'orateur, j»* dois 
nu* taire et ne pas m'étendre plus 
longtemps aujourd'hui sur ce sujet ; 
Cependant, je tiens a dire !

“ Dans l’avenir, comme il eu a été 
dans ie passé, h* sentiment principal 

; qui présidera aux décisions du grand 
parti auquel j’ai Uionneui d’appar­
tenir, sera celui-ci : “ Justice égale 
pour tous, quelles que soient la race 
et la croyance !” .J** suis heureux de 
voir aujourd'hui que la responsabi­
lité de c»*tte importante question

!

; rajeunir Rassemblée législative, I n est ,r J!‘ 1 ava,s
infuser du sang nouveau aux lié- Ie’1'1 d areu d. Justus heureux
iVfiiiiK U:» fnil Imm ,mi t.. ! (le 11 iiV0U 1 SOU tenir et d avoir Iv

mis ce soin aux mainsde l'honorable 
Premier Ministre. Je désire et j’es- 
pèt e sincèrement qu’il soit plus heu 
reux à poursuivre la solution du pro­
blême et qu'il eu trouve une en cor- 
formité des principes de la justice et 
qui donne satisfaction aux parties 
intéressées.

u .b* puis assurer l’honorable Pre­
mier que tous mes vœux les plus 
sincères lui sont acquis pour un heu­
reux et prompt règlement de cette 
cotte importante quest’on. Jour ce 
qu< je pourrai faire de mon côté pour 
y contribuer, je le ferai avec le plus 
entier dévouement. Je dis ceci. 
Monsieur l’orateur, car je tiens à 
établir mes vues quant au but à 
poursuivre et à bien dire que mes 
vues relativement à ce but sont et 
demeurent immuables. Mou désir 
de\oir rendre justice à tous sans 
distinction de race ni de religion, de­
meure aussi tort que par le passé.

‘ < pie j’aie l’honneur de siéger dans 
cu ite (.’hambre ou que je rentre dans 
la vie privée, je n’ai aucune hésita* 

L honorable W . Patterson,ministre t.ion à dire que tels seront toujours 
des douanes, a été élu dans North mes principes. Je serai toujours

Les ministres élus

Grey par 420 voix de majorité. Le 
siège de North Grey était vacant par 
la mort do M. John Clarke élu aux 
dernières élections par 32 voix do 
majorité. Voici le vote par division :

Patterson McLaughlin 
Owen Sound town... J33
Derby township...... 5S
Sanarack township... Il
Sullivan township... 44 
Keppel township.... 86
Sydenham................  215
Holland township... 105

fidèle au principe qui touche à la 
vitalité même du pay's et à sa pros­
périté. C«* principe est le suivant :

“ Une seule loi, un seul esprit de 
(i justice et: d’équité pour tous, sans 
il distinction de croyance ni de race, 

lorsque les intérêts d’un** fraction 
“ seront en danger.”
(Vifs et longs applaudissements

CAUCUS CONSERVATEUR

116I Otai....... Jiib
Jlaj. pour Patterson. 420

L’hon. A. G. Blair est élu par 532 
voix dans Queen’s et Sudbury. Cett e 
majorité considérable est due aux 
efforts du gouvernement provincial 
et du gouvernement fédéral qui ont 
tout fait pour assurer la victoire de 
leur caudidat.

Voici le détail du vote :
Blair

Brunswick ................... 49
Cambridge (1)...........  85

o fO\ 104
Chipman (1)................. 165

“ (2)................. 82
G age town................... 10é
Hampstead................... 60
Johnston............. «««.6
Pûtersvillû (1)............ 103

u An s°
a /qtl •••••• kj 9

Waterboro....................  193
Wickham .....................
Biissville....................... 100
Burton (1)..................... 103

u ro\ OlV •» J ••••••••« ••••«••#• êm X
Gladstone... ............... 13b
Lincoln ......... ............ 92

......... 72Mangervilie......
Northûehl..................... S6
Sheffield........................  100
Canning.................Pas de nouvelles.

Wilmot
29
65
56
26
47

123
100
136
35
87
89
94
23
65
91
63
67

112
69
47
58

L'honorable Jos. Chamberlain, le 
secrétaire d'Etat do l’empire pour 
les colonnes, s’est embarqué 
pour New-York à bord du baquebofc 
le ‘Teutonic.* L’honorable JLCiiam- 
berlain est accompagné de Mme 
Chamberlain.

Nous empruntons le compte rendu 
suivant à Lh Minerve :

Le caucus roii.-crvateiiivjui au dire 
des gazettes libérales, devait jeter I.» 
guerre civile dans les rangs du parti, 
a eu lienjeudi matin, sous la prési 
den ce de M A. K. McLenn tu,et /.Vest 
passé dans un calme, que les caucus 
libéraux n’ont pas toujours connu. 
A pe ne y a-t il eu une ou deux voix 
discordantes.

Presque tous les sénateurs et dé­
putés conservateurs étaient présents 
et il n’y a pas eu d'abstention systé­
matique.

Sir Charles Tapper a été reçu par 
de chaleureuses acclamations à sou 
entrée dans la salle où avait lieu le 
caucus. Dans un discours fort ap­
plaudi, il a fait une revue du pro­
gramme conservateur qui reste le 
même que durant la lutte électorale. 
Au sujet de la question scolaire, il a 
relaté les circonstances dans lesquel­
les le parti conservateur a formulé 
sou programme. Sir Mackenzie 
Bowell a adopté comme principe (pie 
le gouvernement devait se conformer 
au jugement du Conseil Privé, ren­
dre à la minorité les droits qui lui 
ont. été enlevés et assurer le main­
tien de la Constitution. Si j’avais 
été premier miuistre dit sir Charles, 
j’aurais pris la même attitude et si 
la chose était à recommencer le parti 
conservateur adopterait le même 
programme. (Appl.) Aujourd’hui 
les libéraux out la responsabilité du 
règlement de la difficulté et nous le* 
attendrons à l’œuvre.

JL MacLean a été seul à ue pas 
partager cette manière de voir. Le 
parti conservateur,dit-il, doit renou-

cer à sa politique sur la question 
scolaire, c’est le seul moyen de réta­
blir l’uuiou parfaite dans les rangs.

JL Larivièro a vivement relevé ces 
paroles et, aux applaudissements do 
toute l’assistance, démontré que pa 
reillo reculade serait une honte et un 
déni de justice.

D’éloquents discours furent aussi 
prononcés par sir Adolphe Caron, 
MM. Foster, Montague et. Ifaggart. 
Tous ont insisté sur la nécessité 
d’une organisation immédiate, non 
seulement pour la lutte fédérale 
mais aussi pour le élections provin­
ciales.

Sir Charles L’uppera ensuite été 
unanimement choisi comme chef du 
parti sur proposition de M. les dépu­
tés McCleary et Dupont. Il a reçu 
une vive ovation lorsqu'il a accepté 
cet honneur.

Cola a mis fin à la réunion, qui au­
gure bien pour les luttes prochaines.

LE PEUE JOUI ES

Un événement très important et qui 
fora certainement beaucoup de bruit 
par tout le Canada aura lieu d’ici à 
quelque temps. Nous voulons par­
ler de la canonisât ion du l‘ère Isaac 
Jogih-s, de la société de Jésus. Il yw
a douze ans que cette affaire est en 
marche et, après bien des retards «-1. 
des désappointements ou en est arri 
vé à une solution, li y a douze ans, 
un prêtre français, b*. Père Marti, fut 
envoyé expressément à Orléans, 
France, le lieu de naissance du Fère 
Jogues,p«>ur recueillir les documents 
nécessaires à la canonisation. Après 
quelques années de travail tous ces 
documents furent rassemblés et col­
lectionnés. Malheureusement , ils lu 
rent détruits par le l’eu, lout le \ 
travail était donc à recommencer et 
cetto fois ce fut au collège Jésuite de 
Montréal qu'on confia cette tâche. Le 
Fore Joncs a lait toutes les recher­
ches nécessaires, il a actuel lenient j 
presque complété scs travaux et il se 
pré pu rc a porter ses précieuses re­
cherches à Lome. (Jet te sema i u*, ou 
a célébré pat un grand pèlerinage le 
2ôOième anniversaire de la mort du 
IN re Jogues, à la grot te de Notre- 
Dame des M trtyrs, a Auriesville, N. 
V. t ‘e.tte grotte est un endroit bien 

connu des dévots j elle est située 
dans l'Etat de New-York «*t était 
connue autrefois sons le nom de la 1 
mission des martyrs aujourd'hui on 
nomme Cette localité Auriesville, 
Am i étant le dernier de la tribu 
Sauvage des Mohawks qui ont de- 1 
meure là. A cet endroit -e ratta­
chent d’importants souvenirs histo­
riques qui ont une certaine relation 
avec l'histoire du Canada. ( ’est, 
<-n effet, sur ce pet it coin de terre 
que les pères Jogues,Leué et Goupil 
souffrirent le martyre et c’est, là aussi 
que la jeune Catherine L’egakwita,
*k le lis des Mohawks ” naquit. En 
1675, le père de Lambertville, de la 
.Société de Jésus, qui avait apporté 
la statue tl«- Notre Dame de Foyc de 
Québec, inaugura cette dévotion à I 
Mario dans ce même petit village.

L’original de cette statue fut con 
servé dans lo sanctuaire de Notre- 
Dame de Foyc à (Jettes, près de Di 
naut, Belgique. Eu 1621, une grotte 
fut érigée à Douay et une copie de la 
statue fut envoyée à Québec, d’où 
comme nous venons de le dire, elle 
fut transportée, lors de la dispersion 
des Durons,à la .Mission des Martyrs.

La guerre entre la France et l’An­
gleterre en 1684 interrompit complè 
tement les pèlerinages (pii se fai­
saient à la Mission des Martyrs. 
Deux cents ans après la destruction 
de ce lieu démission, cette terre lus 
torique devient la propriété de la 
Société de Jésus, dont faisaient par­
tie les missionnaires martyrs, et No­
tre- Dame de Foyc eut encore une 
fois sa grotte sous le titre de Notre 
Dame des Martyrs. Depuis 1834, le 
mois d’août a toujours été consacré à 
des pèlerinages eu l'honneur de Ma 
rie et des missionnaires qui avaient 
sacrifié leur vie pour leur foi dans le 
même village indien qui porte au 
jourd'huj le nom d'Auriesville, situé 
sur la rive sude de la rivière Mohawk, 
à quarante milles à l’ouest d’Albany.

ENVOYER AUJOURD’HUI.
bami s »*t MèsswMirs ronimjHHiv vos intérêt*. On 

u dtvouwrt remanient i*t lus soussignés pnéwntent 
un vente tin “rénovateur <l«*s cheveux ” étonnant, 
mini qu*im -pvifirjuu i«onr rafraîchir lu teint.

Lu iv.nov.iti-ur «li s cheveux fera pousser un six 
suiuftinuH une abondante chevelure sur la tête la 
pl'.H elianvu, rt «tans te mémo ospneo »lc temp*, l« 
plus imb rU «tes Immun** sera «loue du 1* barbe ta 
plus opulente. Den jeune* gong, peuvent,au moyen
'u '• uov ib-ur, s.- faire une jolie moustache en six 

semaines.
I emp'-eh -, en outre, ta chute «tes chevnix.
Mesdames, si vous «uairez avoir une chevelure 

surprenante employez le “ Ha lit G ROW R K ” et vo-
t «- désir sera résilie.

Nous vrinionségalement h* "Complexion'* whi- n.siMi ” «pii «-u moins d’un mois vous «tonnera lo L uit .«• phre Irais, la p*au la plus douce et la phi» 
Idaiicho possible. Jamais Dame ou Monsieur u'a employé deux bouteilles do notre “ Whitening ”
• ar avant la fin de la deuxieme ils avaient itteiut 
leur desideratum. Après Lusaka «le notre “ Wiiitb- 
Nis«i ' la j-mii mt couleur. Il lait (iisps-
nitre les nd« s etc , etc. . “ilaip. Ouowkk” et U 
“ 1* a< i-, W m ruN'iNi» . vendent 50 ceutiii» U 
bouteille, chacun.

U. A J. K Y AN.
2«M Division street, Ottawa, Ont.

Enverront les deux .ou l'un des «l»-nx gpHciîiiïUM 
a n iiujHirto «piellt adresse sur réception du prix.

J‘. S .Vous acceptons les timbres.postes man 
nos clients fer >nt bien de commander pour la va­
leur d m dollar, ai tendu qu'il faudra cela pour 
obtenir le résultat désiré.—Un demande des ameuta.

IB ITKLIEKN 1)1 "COURRIER M

!.♦* matériel «b* typographie ayant 
ét«- complètement renouvelé, nous 
pouvons exécuter tous les ouvrages 
• ju on voudra bien nous confier, et 
aux prix les plus modérés.

Institutrices demandées
/ \N b LM \\|) E des I nst it nf rices pour écoles

' «deineutaires dam? la i^iroisne «i«? Stc Chria- 
tmc Comte de lingot.

S'adresser au soussigné
J. 1\ MORIN 
8c rétaire-Trênoriar.

A VENDRE
b** a t*Ti« • i a un mille »*t demi du

vil a^e de ILixf iii. E dis L'une le trois ann-nt* 
de front xur ta profondeur du lu- rang aviso bonn« 
m linon et lep*-n>lanc»-s, 1 -die érablière, esc. L'au­
tre ! • , arp-ir ■» et demi d»; Iront «ur 1*J arpenta d« 
protondeur, .tans le lleranjf, avec, bonne maison 

• . 1 ' ii «leu\ re;rua sout . . et
siiroiit. vfudui * : uivuient. Conditions faciles.

8* idre» er a
JL POIRIER,

■ Roxtox-FalU.

PROPRIETE A VENDRE
L HOiissigné c.t’re en vente tontes ses propriété* 

À n-ret -ni n nu* f.-rro»* de \ \- 4*> arpenta 
dont ii nn -n nrp«nts eu eultup» bien l»i\tn* ut 
eldt-Uive, hip h le me ram.'de Stc Ilèlîtne !ienviron 
ti '-is mil!' » i- t’ej. ... • t prfc 1> l'ivole. 2o. U nu 
î-rr «h I x 11 .liante sur le Jiéiue mnjr de Su*— 
11- . -ne v . ) in;ii otre, un bon moulin K fannr,ujL

il Uloiili;, i piui.'ur, rnonlm i bardeaux 
à L»t f*• b X i îKpia .t. ir; •* ut»* «le ! «.'içhsc. lavs 
ni1 ;i : i> i : u jurfii* ordre i sont mu* par Tenu 
•d . i -ipMir. B s cou ht ions-li* [•aimaent faciles. 

y-' olr - rau jiroprietnire,
EU8f*.RE DEFAULT,

•’ ' 1,1 S te-Hélène.

/

»• ]»/ tp :jLE muniu
Coin de la rue Craiq et du Carré Victoria

FONDE EN 1Q64

1
^ "'.' ;< plus ind et le mieux outillé des colD- 
j "s ■ nulle rciaux du l'anada. D person- 

led eus* rereant -•* ComjK*s.* de i) prefeHaeurs couq**»- 
teuts deux fiançais •r -ept mvlais, qui conaaorent 
leur temps atchiMiveiiient aux olé\es d*- cette ins­
titution.

Nous adre sons, à titre gracieux, à toute jvrson- 
»'• qui en fi Ta ht deuiiimJ-, nn pn.Hp . tus-sou venir 
contenant haïtes h-s mfunnations de-sirildes, une 
1 ivt• * dt* prix, tes vues photosjriphhjuu.n des classes 

. Ica coure pr»iet • •
B-s cours reprennent le 1er septembre.

Adresse :
• I. D. I> V VIS,

Principal du Montreal Business CoUrge
MONTREAL, Canada.

Wanted - An idea Who ran think of »omu fUmph* 
thlna to patent? Protoel sour Mm*: tli^r may lirlufr you wualtli. 

Writ». JOHN WttDDF.RnCR?( t CO.. Patent Attor- c«>y« Washington. D C . for th»»ir H.ian i-rtae offer and Hut of two nuudn*! Indention» warn*!.

EPICERIE OODIMJ FRERES

Les soussignés remercieut leurs 
clients et le public, et les prieut de 
ne pas oublier qu’ils out constam­
ment en mains un assortiment géné­
ral et choisi d’Epiceries, Conserves 
et Liqueurs de toutes sortes à prix 
défiant toute compétition.

G ODD U FRÈRES,
74 rue Cascades.

!

Dr Henri St-Germain
^EDEC'N CHIRURGIEN

V uijt hmivi^ iis bn OiiiiKrifts Zinnn, da 
Mmareui, l* cour siv-omiix *»ur h- maladies des 
V' tix, du Ne/, «te la uorjf - et dus Or«i»b»f Je dmre nerai uin* nueiitiou toute | articuiiùrc aux atfeo- 
*.io»is le -«*- ork"nm-5. 7d

J. H. TESSIER
Arpenteur Provincial et 

Ingénieur Civil.

Rue St-D.nis, St-Hyacinthe.
Bureau de Che E. (ïa^non, av«xa(.

mmu M Ui lSII DE CIMUSSI RES

AVOCATS
Ruo St-Denis - - St-Hyacinthe

Ane. bureau T ell it r, Lunntr »C- (rtiulron.

r^. Lussier. L. A.Gendron. L L.B. 
Chs. R. Gagnon, L L.B.

Le plus bel assortiment de chaus­
sures eu cette ville, pour hommes, 
femmes et filles, se trouve au No 189 
rue cascades. Le fini de ces ehaus 
sures est superbe et les prix août 
modestes. Voyez ces prix.
Cliaus'iire.1 jm)u- hommes. .... •... •...
Souiiere |** ur létmne, vaUiiC«SL00..................Ï0.7Û
Soalienten Ktd, jiour femme, valant $1.25—$1 00 
Chaiiuhure» bouton* éen,poor îmunie, val.$ 1.50-$ 125 
ChauAsureii eu Ivid, pour homme, val. $*iû0—ÿ! .50 
CüauAtturesjaunea, pour homme, val, $'J.5d—$1.75

Aussi une foule d’autre lignes à 
très bon marché. N’oubiiqz pas l’a­
dresse : T. A. ÜÉDA.RD, l v 9 rue cas­
cades St-Hyacinthe.

L. TRUDEAU
1DE22<r'riSTE

Rué Monitor,----------Saint-Ilvacintlw
Porte celui ne Je M. Chs. Ledoux.

DR. C. LAVIOLETTE
Audi eu ui.îve de?» hôpitaux dr l’artu, Lomtres, Ber­
lin »*t Vienne. Membre de la Société Française 
«l'Ontohign* et «1«‘ loiryuuologie «le Paria, uiejeciu 
du düpeox&ire «len nuunieg et muet tea.
SFECi.A 1JTE :—Maladies du urz, de la ^or^u, do» 

oreilles et «le» poumon».
fleures «le consultations : 9 à 11,—1 k 3,—7 i.

TmIoplions Boll
- MONTREAL.
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BUREAUX ET ATELIERS:
No. 213 ruo Cascades

ABONNEMENTS
(toiTKiN SKMl CiriiTiuiKNNi- Ciumila fl Kt»ta-

l'iiii», un un fciî.lH) ; mix moi* $1.50.
r* ITION H Kl» DOM ADA llî F. (8 gran«l« h pugr*) î Ca­

lvin M Eut* Oui*, un «u $1.00; «ix mois 
10 re/itili».

U ohm ium< nt tinte du \tr r* du lf» ft* r fount* 
moi». Tout nnnfstrr nmwetué *' jniit rnnitter.

ANNONCES
Première invrlion................... H» ««’iitiun in hgn*.
IntrrtionB Btib*équoiire«......... !• 44
Aviftd» Nnisvim «•*, JdniiAgfM #*t Dw *, 25 <•« iitins

« liA'jiir.
Tous hvD mj*•'•« innx.............. .. JO « •••itii»n 1m ligbf.

Auimiikt» i» loim tenue t*ftitê»*jt «I* ■» gié.

LUS Finis DE Jl STICK
K ou h approuvons les remarques s u i * 

vante» que la Patrie publie dan»son 
numéro de lundi :

44 Au Canada, daim la province de 
Québec, hui tout, on entend souvent 
parle] de la réforme du (,’orie de pro* 
cérium civile, en vue de diminuer 
Fénoimité ries frai» sous lesquels sue 
com bent les îuallieurcux « | u i ont la 
mauvaise fortune do passer entre les 
mains do I>aino .1 ust me.

44 Celle .1 list ice coftto les yeux do 
la tête, mi tout comme on Franco, et 
il n’est pas iare do lui voir riévorci 
complètement. les petis héritage»» <| u i 
passent à pm tée de ses gi ifles.

11 Comment y échappe! d'ailleurs T
44 iS’otroétouliant Gode de procédure 

a entouré de t ant <l«* tonnai liés et de 
complications la i éclamat ion de lapins 
pet ite det t e, le partage ou la 1 i<| n i • 
dation du plus modeste patrimoine, 
que les prés, les champs et les bois 
s'en vont en papiei timbré.

14 D’autant que les frais de justice 
sont progressifs a rebours. Moins le 
patrimoine à liquider est important 
plus les frais sont considérables. 
C’est de. l’usure a\ vingt, t rente, qua 
ranto ou einquante pour rent. Heu­
reux encore les héritiers aux quels 
il reste un os i\ ronger !

44 Les débiteurs ne sont pas mieux 
partagés et ln les abus touchent au 
scandale.

44 Dans l’étal actuel de notre lé­
gislation, de quelque rot/* que Fou 
se tourne ou retourne il faut payer 
partout et payer dans des coud it ions 
d’exagérations inouïos.

“ Nous n’avons aucune prescrip­
tion, aucune loi qui interdise de lais­
ser gaspiller un mode»ste héritage par 
dos hommes d’affaires, ni de majorer 
la moindre dette de vingt, cinquante 
ou cent dollars îles Irais abusifs.

44 Les spoliations s’accomplissent, 
au nom de la «Justice cl du Droit, et 
nous en sommes réduits il regret 1er 
souvent, la procédure orientale dont 
les coups de béton sont, plus expédi­
tifs et moins ruineux que tous nos 
abomina Ides g ri lion nages.

44 Hspérons que les réformes vien­
dront. bientôt

Four cette fois, nous sommes plei­
nement d’accord avoc. notre confrère 
do JM on Créai.

Les abus qu'il signale constituent 
une grande source de malaise parmi 
notre populat ion.

Lo comité nommé par la Chambre 
d’Assembléo, en 18015, pour rocher 
cher les causes «le l'émigration dans 
certaines parties do nos campagnes, 
a recueilli d’importants témoignages 
il ce sujet.

Voici ce qu’on lit dans son rap­
port portant la date du 215 février

4‘ Une foule do personnes nous si­
gnalent comme nue cause de ruine 
pour plusieurs cultivateurs, la mul­
tiplicité des procès et le chillYe élevé 
dos frais de justice.

44 11 est constaté qu’il y a plus 
d'avocats dans la province de Qué­
bec, proportion gardée du chiffre de 
la population, que dans aucun autre 
pays du monde. Notre système ju­
diciaire devrait être réformé dans lo 
sens de la conciliation et do la justi­
ce il bon marché.

44 Plusieurs do nos compatriotes 
dos Kbits-Unis nous ont écrit, pour 
nous signaler l’énormité des frais ju­
diciaires comme cause d’émigration.

44 Nos législateurs feraient acte de 
patriotisme et empêcheraient beau­
coup le cultivateur d’être chassé do 
ses terres, s’ils diminuaient les frais 
réellement éuo nu os ^qui_ écrasent les 
malheureux que les circonstances 
obligent il recourir aux tribunaux 
pour régler leurs différends. Il en 
est do même lorsqu’il s’agit, de dis­
cuter les biens meubles et immeubles 
des débiteurs condamnés par nos tri­
bunaux.”

—Le J Son nier.

LA RECOLTE
Des nouvelles nous arrivent de 

plusieurs comtés de la province de 
Québec, disant que si la température 
continue il être favorable, la récolte 
sera bonne cette année. On dit que 
la récolte de l’avoiue sera aboudnute 
dans 29 comtés, bonne dans 17 et au 
dessous de la moyenne dans un comté.

Celle des pois sera très bonuo dans 
13 comtés, bonne dans 21 et au des­
sous de la moyenne dans 7.

La récolte du foin n’est pas très 
bonne cette année. Elle sera au-des­
sous de la moyenne daus plus de 24 
comtés.

La récolte de l’orge sera excellen- 
* te : abondante dans 13 comtés et 

bonne dans 20. Le sarrasin est très 
bon dans 9 comtés, bon dans 26 et

mauvais dans 10. La récolte des pa­
tates est excellente dans 80 comtés, 
bonne dans 17 et mauvaise dan» deux 
comtés.

Les fruits sont en abondance dans 
22 comtés, et il y aura un bon rende­
ment dans 19 autres, tandis que 7 
n’en auront pas du tout.

Le. ('ouvrier du Canada,

COMBAT EPIQUE
Un combat des plus dramatiques 

avec une baleine a eu lieu en présen­
ce de centaines de spectateurs, au 
large de la plage d ’ A maganset t, 
liOiig Island.

Les hommes de la station de sau­
vetage ayant aperçu une énorme ba­
leine, la nouvelle fut télégraphiée 
de stat ion en station et le signal d usa­
ge a été hissé sur iu maison la plus 
élevée d’A magansett. Anciens pê­
cheurs do baleines et baleiniers se 
sont rendus aussitôt, accompagnés 
ri’unu énorme foule de curieux. Kn 
moins d une demi heure, douze titu­
bai cul ions étuient à lu rechciehe de 
la baleine, sous la direction du capi­
taine Joshua Edwards, vieux loup 
de mei des plus expérimentés. C’est 
lui qui, il y a six ans, organisa la 
capture d’une Imleino dont le pro­
duit s’éleva à plus de $.3000.

Le capitaine Joshua et ses hommes 
n’ont pus tardé il rejoindre la balei­
ne ; mais il était écrit qu’ils seraient 
moins heureux qu’il y a six ans. Un 
premier harpon était à peine lancé 
sur le. eétacé, que Finie «les embar­
cations, happée d’un coup de queue 
volait littéralement en éclats et ses 
occupants étaient précipités a l’eau. 
Na tü11u renoncer pour le moment 
il s’occupe] de. la baleine et sauver 
les hommes. Tous les hommes ont 
été sauvés et pi is il bord des autres 
mil bai ent ions.

U in* consultât ion eut lieu alors eut re 
les hommes ties onze cmbarcat ions et 
il lut décidé do faire une nouvelle 
Imitai i vc. Le monstre a été rejoint et 
un nouveau harpon lui a été lancé. 
Fresque aussitôt, une deuxième em­
barcation a été mise en pièces, « * t un 
des hommes frappé il la tête par un 
éclat « D * bois a été sérieusement Ides 
sé. Un a eu de grandes difficultés it 
sauvei les hommes précipités;*! l’eau.

Une nouvelle consultation a eu 
lieu, mais ou a trouvé que les dix 
cm liaient ions étaient trop chargées 
pour risquer nue troisième attaque 
et pêcheurs et bateaux sont re,tour­
nés à A iuug.m»cLl. Si la baleine se 
montre encore, une nouvelle tentai i 
vo sera faite pour la capturer.

m; ruoMA<;n canaui en

Les bonnes nouvelles relativement 
au marché au fromage se confirment 
et même la hausse dépasse Fa (.ten to 
générale, li y a deux ans* que l'on 
n’a pas constaté d’aussi bons prix 
pour le fromage et c’est lil une ex 
eellcntc chose pour la classe agricole.

Nous croyons quo cette hausse est 
due surtout à la diminution dans la 
production «lu fromage, causée par 
l'augmentation de la production du 
beurre.

Le fromage vaut actuellement un 
peu plus «le S cents pour le plus 
beau «le Québec et 84 cents pour le 
homage do l’Ouest. Eu Angleterre, 
il tait aisément 10 shellings, avec 
tendance à la hausse et une demande 
considérable pour le fromage cana 
dieu. MM. Côté et Loi vin ont expé­
dié ces jours dernier à Liverpool tout 
le fromage qu’ils avaient acheté de­
puis b* commencement de la saison 
soit plus 111* 1,000 meules, vendues â 
l’avance, â un prix très rémunéra­
teur. L’envoi so composait, de sept 
chars.

Un peut espérer voir le fromage 
reprendre ses prix rémunérateurs 
d’autrefois, et les cultivateurs pour 
ront se féliciter d'avoir écouté les 
bons consoils qui leur ont été donnés.

Le Courrier du Canada.

XOl lF.Ll.l'S DES l UTOVS DE L’EST
Stakbtkad -La rentrée des élèves 

au monastère des Ursulines, de 
Stanstead, aura lieu le mardi, 1er 
septembre.

L’Avenir—Nous a vous ici un ma­
lade qui menace d’éclipser la gloire 
des plus fameux jeûneurs. 11 y a 
plus do quatre semaines que M. Jo­
seph Hanson n’a pris pour toute 
nourriture quo deux pommes. Il 
vit d’un peu d'eau vinaigréo, qu’il 
proud chaque jour.

W Otto N—Le concours annuel de 
notre cercle agricole aura lieu lo 6 
octobre prochain. On y donnera,eu- 
ire autres,dix prix pour encourager 
la récolte de la graine trèfle et de 
mil, dans le but d’améliorer les ter­
res et de so défendre contre les mau­
vaises herbes contenues dans les 
graines importées d’ailleurs.

Aktiia iuskàvii.le—Mercredi, M. 
Ludger Lavigne, de ce village, a 
abattu, près do la rivière Nicolet, un 
héron do sept pieds d’envergure.

Grande liquidation au Magasin Bazar
M. Kusôbe Morin désirant se i ©ti­

rer du détail, vendra sans réserve 
tout son immeuse stock il des prix 
excessivement réduits.

Venez voir nos réductions vous en 
serez surpris, il faut vendro ; nous 
n’avons pas peur des sacrifices. Im­
mense avantage do venir faire vos 
achats durantccs deux mois de liqui­
dation et qu’on se le dise.

JSusèbe Morin, Importateur

ÜN MOHSTRE MARIN
Vers lo milieu du siècle dernier, 

un bâtiment suédois, frété pour la 
chasse au phoque, lit naufrage dans 
les mers arctiques.

L’équipage se réfugia dans une 
iie voisine, l’île de Behring, qu’un 
navigateur suédois de ce nom, au 
service de la Jtussie, avait découver­
te, et où il était mort l'année précé­
dente, de misère et de privations.

Ce» terres, baignées par l’Océan 
Glacial, sont redoutables. Lo froid 
y est tel «pic nos plus froides jour­
nées d’hiver ne peuvent en donner 
l'idée, et aucune végétation ne vient 
y réjouir la vue. La neige, la glace, 
forment toute leur parure. Le solei 1 
ne s’y montre qu’une moitié d«* Fan- 
née ; pendant toute l’autre moitié il 
reste caché, et la nuit, une nuit qui 
dure plusieurs mois, n’est éclairée 
que par des aurores boréales, illu­
minai ions céleste» qui se produisent 
tics souvent sous ces régions et pré­
sentent un spectacle étrange et ma­
gnifique, mais qui no vaut pourtant 
pas la lueur fournie par le soleil.

Un attendant quoie printemps ra­
menât, comme tous les ans, dans ces 
parages, «les navires européens, pour 
Ja pêche «lu phoque ou de la baleine, 
(pii leur fournissent, le moyen rie re- 
tournei en Suède, les matelots nau 
fragés vécurent de poissons et d oi 
seaux «le nier. Ues animaux sont 
t rès abondants dans le» légions are-
t iqiies.

Un jour, l’un «Feux qui était allé 
à la découverte, revint annoncer aux 
autres qu'il avait aperçu, sur le bord 
de la mer, un jamnial d’une taille 
gigantesque, qui lui avait semblé 
avoir la forme d’un phoque ou veau 
marin.

La description (pic .lean Vénil tit «1«; 
cette céature, sembla tellement fan­
tastique à ses camarades qu’ils ne 
voulurent pas y croire, fis ncceuilli- 
rent scs discours par «les rires ot des 
quolibets. Il four fallut bien, pour­
tant,se soumettre à l’évideneequaud, 
s’étant décidés â se rendre au lieu 
indiqué, il» virent tout le rivage de 
File couvert d’animaux semblables 
à celui qu’avait décrit leur com­
pagnon.

(’«•s animaux appartenaient en réa­
lité â l'espèce des phoques, mais 
leurs proportions étaient bien diffé­
rentes «lo (Milles des phoques qu’ils 
connaissaient',et auxquelsils avaient 
fait la (liasse jusqu’alors. Tandis 
que ces derniers, comme ceux qu'on 
connaît aujourd’hui, n’avaient guère 
qu’un met re cinquante de longueur, 
ceux «le» rivages de Behring en me­
suraient jusqu’il huit ou dix. Leur 
corps était protégé contre le froid 
par un vêtement de poils courts ot 
emmêlés, assez semblable, connue 
effet, a Fécoroo de certain» arbres, 
(’es animaux formaient d’immenses 
troupeaux, et paissaient les prairies 
sous-marines avoisinant les côtes. Ils 
ne manifestaient aucune crainte de 
l’homme; ils ne le connaissaient pas 
encore et ne savaient pas quelle guer­
re acharnée il allait leur livrer.

En effet les naufragés n’eurent pas 
plutôt reconnu la vérité désassor­
tions de leur camarade, qu’ils virent 
aussitôt le bénéfice qu’ils pourraient 
tirer de cette proie. Lo phoque, eu 
cil et-, possède comme la baleine, une 
huile et une graisse précieuses, uti­
lisée*» dans l’industrie ; une espèce 
même, le morse, a la tête armée «le 
dents, qui ont parfois jusqu’il soixan­
te centimètres «le longueur et qui 
fournissent un très bol ivoire.

On donne souvent aux phoques lo 
nom de lion marin ; l’une dos espè­
ces, lo calocéplmlû ou veau marin, 
fréquente nos côtes de la Manche et 
de l'Océan Atlantique, et les Ota­
ries qu’on voit au Jarnin d'Acclima­
tion appartiennent il la même espè­
ce. Une sorte de phoques appelés 
lament ins nu manatcs abonde dans 
les grands douves, et elle est la plus 
intéressante au point de vue des 
imeurs. Ils vivent en grandes trou- 
pi*», et. quand les pêcheurs qui leur 
font une guerre iucessante,attaquent 
l’un d’eux, les autres s’efforcent de 
le défendre ; mais lo plus souvent 
ce dévouement est fatal aux pauvres 
bêtes qui tombent, elles aussi, sous 
les coups «le leurs ennemis.

Les phoques sont amphibies, c’est- 
il-dire qu'ils vivent tantôt sur terre, 
tantôtdans l’eau. Ils ne respirent 
pourtant pas dans eo dernier élé­
ment (il n’y a quo les poissons qui 
soient conformé * pour le faire,mais 
ils peuvent y demeurer un certain 
temps, pour se soustraire il la pour­
suite de leurs ennemis et pour cher­
cher leur nourriture qui consiste en 
poissons, crustacés, mollusques et 
herbes marines.

Les matelots, réfugiés dans File «le 
Behring,n’eurent rien déplus pressé 
que de massacrer le* pauvres bêtes 
inoffensive», dont los géuératious 
avaient régné pondant tant do siècles 
sur cos blocs de glace ot qui ne se se­
raient jamais douté que de miséra­
bles créatures, dont pas une n’égalait 
par la taille la dixième partie (le leur 
corps, osassent se mesurer avec eux.

C’est pourtant ce qui arriva. Ar­
més de lauces et de harpons, les Sué­
dois attaquèrent ces phoques énor­
mes. Leur force était telle qu’il 
fallait quarante hommes pour eu 
traîner un hors de l’eau, quand il 
avait été blessé, et le profit qu’on en 
retirait était proportionné il ces 
colossales proportions.
* L’été avait aineuô dans le voisina­
ge de Behring des bâtiments euro­
péens, et tous retournèrent dans leur

L’Enfant pliure» Il
veut son Castortau

pays, chargés d’huile, de graisse et 
de peaux, tirées du corps de ces 
mal hen reuses bêtes.

Liste des Expositions devant etre tenues 
dans la Province de QncOec en 1896
Count Date Kn droit

ArgniUuil......1(5 et 17 Mpt. .Lu.Tinte
liciiui», Div. A . .29 n*-pt......... St-Jci*epb Braact*
Il< ittiIuirnoi.H ., .. 22 arj#t.  ...... St-Lu. (touzMgu.*
Bouavrnture, Noj8 oct., N«*w-

2, Div. H...... Richmond. .10 oct Port. Daniel
Brome............. 8 et î« sept... Brame ( 'orner
Champlain....... 23 sept...... St-F.-X.dc Bati-cnn
ChAtetmgiifty.... I«i nept.......... Saint*:- Martine
Compton No I, (St- 
Knncift hive St ok
A «sociatmii)... .6 **t y wpt....( ookshire

Compton No 2,..22 sept.........SYoUtowi»
I> uX'M 'DtA^iifcH.24 B6pt........ Saint*Benoit
«r.ujié No 1, Div.A.
Huritinjf'toij'biv.A. 16 « t 17 sept Huntingdon
Huntington.Uir.fl.22 wpt..... Ifarnlock
M i«-iwjuoi....... J et 2 ><i t... dford
V <nt< dm..........21» •u,ptMnl*rr.Siiint-K*prit
.Montrrmgny......e Octobre... .8niut-1Tliornas
O’tnw.T No I,Div. A.2lJ sept, nu b r <*»:t.Aylui» r 
P'»Mti;w‘ No J... ,18 Hept»-n»l*n*.Slow ville 
Pontiac No 2. ...2»* seplumlm-T'Implcaii 
(.Mieti'-iRichmond. 1«! « t 17 «cpt .Kidnnond
Slirrbrnokc....... 31 nont nu •» «ept.SluTbrooke
Sou! «liges.......... 15 septembre. Poiit*( 'fuite m
Stand'ud......... 2«J et 27 aofit. Ayor'i Hat
Saint-Jean........8, («, 10,11 vpt.iSailli-Jean
TeiT' fKJiine No J.*23' t 21 wpt..T» rr« bonne 
TroU-Rivière*. ...14 à 19 sept. ..TroU-UirièroH 
Yfun.ihkfl...... *..30 Hrpt.St-TboiintÀ d** Pi* rr«?ville

I.

Les Frères de F Instruction ch ré* 
tienne, dont la maison provinciale 
est à Lapr.tiric, viennent de publier 
à la librairie C. O. Beauchemin et 
fils, de Montréal, un nouveau ma­
nuel d’agriculture intitulé: VAgri 
culture dans tes écoleh en 11 leçons} 
contenant plus de 120 problèmes sur 
Vagrieulturei pris de 200 expériences 
et plus de 120 gravures.

L’ouvrage est approuvé par le 
Conseil do l'Instruction publique et 
s’impose par b\ même à loutes^les 
écoles de notre province.

C’est un beau volume de 190 pa­
ges, imprimé sur beau papier et so­
lidement cartonné, Frix de l'exem­
plaire, 25 cents ; franco par la poste, 
28 cent». La douzaine, £2.50 ; fran­
co, £2.80.

Eu vente chez les éditeurs, C. O. 
Beauchemin & Fils, à Montréal.

Marché de St-Ilyacint lie

Samedi, 22 Aon t 1896.
i.Éor.M i:b

Fois, le mi not................. £9 70 (/r 0 80
Oignons, %< ................ f»0 90
Fèves, u ................  1 50 •>été 00
Oignons, la tresse......... 10 20
(’houx............................. r*it 10
Fèves, la terri née......... OS 10
Fatales, le ininot.......... 30 35

VOLAILLES RT GIBIERS
1 >in<les, la couple...........£1 50 (û) o 00
Oies, “ ........... 0 00 0 00
Foules, 44 ........... 70 80
Fou lets, 44 vivant 35 10
Pigeon, 44 ........... 1 s 20
Ferri rix, 44 ........... 00 00

VIANDES
Bœuf, la 15..................... £0 01 0 10

“ 100 IL..................  -1 00 5 00
Fore frais, la Ih............ os 10

• ••••••••• •••• •••• é 00 8 00
Fore frais, 100 IL......... 5 50 0 00
Mouton,jue.,le (juart ier 75 1 00

BRODI ITS DE LA FERME
Beurre frais, la Ih........ £0 18 Cf) 0 20

“ salé 44 ........ 15 18
Œufs frais, la douzaine 10 12
l-Jt IlIIl. •••••«••• t • • • • • ••••••••• 25 3 0

44 filée, la Ih........... 65 75
Savon 44 ........... 06 07

GRAINS
Blé, le ininot...............£0 00 fit 0 IH»
Bléri'inrie 44 ............... 70 80
Avoine, 44 ............... 25 27
Sarrazin, 44 ............... 50 55
( )rtre 44 •••••••••••• 55 00
Ciouririoles..................... 35 40
(traine de mil................  2 50 9 00

DIVERS
Miel coulé, la !t>...........£0 10 @ 0 12

‘4 en gâteaux, la ll>.. 10 12
Sucre ri’érab.iiouv.Ja 1b 08 10
Graisse, la 1b................. 10
Tabacjen feuille, la 1b.. 10 15
Faille, le 100 bottes..... 2 00 9*4 50
Foin, 4 4 4 4 .....  5 00 S 0 0
l'eau de bœuf, la Ib..... 3J 4 J
Sirop d’érable, le gallon so 1 OÙ
l'eau rie mouton, jeune 15 00
Féaux rie veau............... 5 0

Cus. Duohesne,
(Here du marche.

SE SOUFFREZ PLIS, MESDAMES
Votre remède existe

Oui, il existe ce remède si long­
temps réclamé par la science et les 
nombreuses malades, femmes ma­
riées ou non, riches ou pauvres. Lo 
4‘ Beau Mal ’’ n’est »>lus craindre, 
car le 44 Régulateur de la femme ”, 
ce mervilleux spécifique découvert 
par le Dr J. Larivière, qui guérit 
toutes les maladies inhérentes îl la 
femme, donne du ton aux nerfs, pu­
rifie et fortifie lo sang, donne appé­
tit, facilite la digestion et prépare lo 
système contre les effets énervants 
des grandes chaleurs. Ce remède est 
approuvé par des médecins éminents 
qui en connaissent la composition, et 
par les certificats de milliers de per­
sonnes qui ont été guéries.

Souffrez-vous, mesdames, depuis 
peu ou depuis lougtemps, ce remède 
vous guérira infailliblement. Avez- 
vous besoin d’un bon emplâtre, de­
mandez il votre pharmacien mes 
u Female Plasters ” ou écrivez pour 
ce» deux remèdes au propriétaire.

Dr J. Larivière.
‘ Man ville, B. J>

LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE

College Notre-Dame
COTC-DES-N CIGE8, MONTREAL, CAN
Gs Collège, dirigé p*r les Rellj-ieur de St« rn 

occupe un de» sites les plus l>eaux et lrsp!u% ■«ink..!
du Canada. Il a été établi pour donner une édu* r ’ '
chrétienne X des enfants «jul *«• préparent au -ci,,'! 
classique ot» au cours commercial Les entisnu rr 
veut li tous les soins qu'ils sont habitué X trouver ** 
leur famille I * française! l'anglais sont ens**,gn>, ,* ‘‘î 
ut,» égale attention. He plus, 1rs rnfants n * 
pour la vacance. l Gcorraiow _*

Le poli “ROYAL BLACKLEAD" 
ne tache pas les mains ni rougit 
au feu en exhalant des odeurs em­
poisonnées comme la plupart des 
polis en pâte ou liquides.

Z«c poil le plnrt économique 
tur le marché,

TELLÏER, ROTHWELL & CIE
Seul. Fabricant», MONTREAL. _

Pupitres et 
Hlhllotheques 
detousgenres

A CO. Kcrivcx pour catalogue is
3GO. MOI ST. Jacquii, Montmsal

FUSILS A BAS PRIX
Fusils" Firm," un coup, chargeant X la culasse, 

/t.oo. f usil X un coup, chargeant par !e museau, 
f\ oo Carabine, calibre *ï, chargeant X la culasse, 
#5.50. Carabine X répétition Winchester, calibre 44,

114.0*4 Ré vol vers X 7 coups, calibre a», $1 00, 
Carabine Floberi, calibre a, |a 00 Envoyer une 
étampe pour catalogue de fusils, carabines, Appa­
reils «le pêche, de sport, etc, et*..
T. W. iiovd A 5on, 1641 Notre-Dame, .Montréal

Gomme
DU...

Dr Adam 10c.
Guérison Instantanée 
du mal de dents.

JT N VKNTK PARTOUT.

Dép^t: ROD. CARRIÈRE, Mo3cr»jtAU

Kcrivcx

MUKpour
Catalogue.

M agaolna
158#

rua Tonga.

Les musiciens / La 5oivorlté, 
les prononcent ] Timbre,• lv y ft 11vnvs.11 » r s • iiiiui ç,
incomparables t La Touche, 
pour , La Duree et le Mode!pour

mn&F
s&SË\r iSMlkTiHF

L
PLOMBIER

A/o J44 RUE CASCADESl
(Ancienne Maison L. Plamondon.)

M- BLONDI N fait une spécialité d«* la posedei 
foumnisrs à F<*au chaude et à la vapeur.

M. Blondin a aussi une nouvelle machine pour 
couperet tarauder les tuyaux et faire ha nippers^ 
meilleur marché qu’à Montréal et ailleurs.

Valves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux eu fer et en plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils de ohaffage et de lieux d’aisance. 
Matériaux de première cliv^o.

visite est respectueusement sollicitée I

TACHE&DESAUTELS °n demande
-NOTAIRES-

Notaires de la Banque Jactmes Cartier
lT.ftl.-N D’AKOP.NT a CONDITION* FACILES

31» Rue HT-DENJS, HT-IT Y AGIS TUS
N. B.—M. Désant»*!» ooutioneni ton 1rs le* ntfai-

r«*s «lu bureau dt*. .M. 'I’achc eu i’abaeuc«( cio «•« der­
nier.

J. d.' L TACHE. - JOS. C. IIBS'LTHI.H
O. JACQUES

ENTREPRENEUR

PEINTRE, DECORATEUR ET sTAPISSIER
186 nie Cascades, St-Hyaeinthe.

DKCOI.W • IONS I.VKglisê*, Thétitres, Réside 
jHivtVs Magaeiu*.

ENSEIGNES—1 a-ttré* h ou couleur ou en or.
PEINTURES DE MA 1 SONS—I&sidentvs pri- 

vé»*a, de ville ou tie campagne, dans les «i ire ra 
Roùts, avec élégance »:t harmonie daus le* 
couleurs.

IMITATION tira diverses variété* de bois, de 
marbre, etc.

TAIMSSPIKIES—Spécialité dans le f»osage et la 
décoration ties tapisseries, réparage et net— 
toya^e de tapiM<*ri.»s.

PLAFONDS [K-ints tapissés et décores arec 
goût *t élegauce par ties mains habiles et ex- 
périmetitées.

BLANCHISSAGE «le toutes sortes et «le toute* 
couleurs.

ESTIMATION^donnéos avec plaisir.
SPEC1A IJ TES—Peinture Extra pour couverture 

et clocher «l’Eglise.

Wanled-fln Idea_ _ _
Pp tact y nu r Me**; tl«»y may bring you wwiltb. 
Wnt« JÔn.N WEDDERDURN A CO.. Patent Attor- 
ü«y§ Washington, D. C.. for thrlr $l,*uo prix© ofTvr 
an«l list of two hundred Invention* wanu-d.

!

UN HUM M E [*our vendre des ar!»r<*- tin Uni, 
da et «les Etats-1 ni*, «l«*s buuson* *li* /r^eillers* 
<l«.*s roses, «les arbrisseaux, d«*s ha> «, -le* arbre* 
d’ornement, des nninitn-s «1«‘ terre J»1 *cn»i, fjocr 
compta la -«••»*f-- pépinière . • -v.;,- »*i r*r.
gers d’expéninentatiou au • .iikuia. Non* roci 
donuons 1«- bénéfice «le notre suc« s et aisuron» > 
vôtre. Si vous ne gagnez pu» .^50 }*.tr ruais »*r to* 
frais, écrive/, nous sans retard jwur demander des 
explications. Nous payons tie *.< reu« « - -mr.»;#- 
bions h ceux qui n«* ptuvent ci»n-.u,rrr a b veot# 
qu’une partie de leur temps. :■;* «b u!tm. 
teurs devraient s’couper «i** «et:.* b-sogue qui 1»: 
plus rémunérâtric«‘ «pie le travail G-; Et ferme et 
présente «les ehi\nc«*s «Tarn» lion? « n. Kiitet row 
demande immédiatement et obteue; le territoire 
<ie voir»- choix.

K. F. Hlaoklord Cie.,
13-3-96 t in. Tor- t■. Guuda

UNE REVOLUTION

Who cnn think 
of 90me BÜBplO 
thing to patent?

Lo prlio lpal journal lt«*lMloma<htlre d«» 1» métro 
polo réduit sou prix dt* mollir

Les éditeurs «le la Mon/real G'H " -ont entiw 
dans une nouvelle phase «lai - la pal .ioition «1§ 
iournnux hebdoimulairen, en n iuiant i«* pr.x «b 
l’édition hebdoma«lair«i «le la Gnz Cr 1 .*>« u<’tspar 
an née.

I.a Gazette Ilebcfoinfuhtir- * • ur. ^r.ind jonnul 
«le huit jvages, bien iniprimiV'i‘u êent ttenoatn 
«les nouvelles qu’elle conîe iit, on y treuT- ir* 
faits spéciaux «pii en font ;n ?a;**rN j :;mal«i» 
famille.

um piI i ...1% 1

Bane t Tewasttips Je l'Est
(EASTERN TOWNSHIPS BANK)

V'v*.

Capital payé, - - 81,500,000 
Réserve, - - - - S720,000

R. W. 1IKXEKER,
President, 

Wm FARWELL,
Gérant-Général.

BUREAU PRINCIPAL ASHERBROOKE
Cette banque est installée dans les bureaux au­

tre fins occupés par la succursale do la Banque 
Jacques-Cartier, rue Girouanl, en notre ville.

JULES LAFRAMBQISE,
71 ua Gerant Ixxral.

PAQUETTE & 00DB0UT
COIN DES RUES

WILLIAMS ET ST-CASIMIR
ST-HYACINTHE.

Manufacturiers de

Portes, Chassis, Jalousies
Moulures do toutes sortes, etc.

Aussi : Découpage et tournage exé­
cutés sous le pluseourt délai.

Uu planeur, un embonveteur et us 
séchoir ont été ajoutés l’établisse­
ment, afin de donner entière satisfac 
tion au public.

Nous achetons et vendons toute» 
espèces de bois bruts et prép aïs aux 
conditions les plus avantageuses.

On n’emploie que du bois de pr» 
mière qualité.

«•t antre» matières intérensanbM p ir 1* l> tu *x?.
I! y a aussi 1111 déj>art«’m« ii‘ littérairepourl#qn« 

les éditeur* »<• sont assurés !«•' -rvic«» «i»* qflfîiUfv 
uns «les mcilleuiN écrivains «!«• !aiigu« angJ»»** l* 
nouveau roman «iui doit nar.dtr* |T.>-haineinjnt, 
est dû à la plume dr Sir \>alt«*f F** «nt, pre*i*.«it 
du liritUh Authors Society, et faut, tir d« F* 
sieurs romans mnaniuables.

l>«*s mare hé», si»écialom«‘Ut ««ux iu P" 
laiterie, sont imoliés au coinpl-1 dans 
ht*b«loniailaire de la (rnzetU. .

Elle doitue toutes b*s nouvelles d»* fcOBWir/,-^ 
par ce fait, fie» lecteurs sont ' ■ îiriûtJ*
tous 1rs événements «l’une ini|*orî.i» v «iUri- onqtw'- 

Quant à souscrire à un bon journal^» 
anglais, 011 n«* j>eut fain* mieux «lu** «1 envoya 
cents ii Gazette Pria ting Company, Montnel, p>' 
un journal hebdomadaire auperieur. ^ ,

Nous recevrons «les •» onuemeu.» uAal • 
bureaux du 44 Courrier. ” “fca

Sclentifio American 
Agency for

it
- CAVEATS
TRADE

DESIGN PATI»*1»
— copyrights, «te-1

For Informatton an-I fr»ie HanJlwok jr1 /* J*.
MÜNN A CO., m BBOAiraTAT. MJ 1 

Oldent bureau (or aecurtair “J; |».riw
Every patent ux**n out *»y ** îllinr* la
the public by a notice Kiv*’n trLOOtünav

Scientific §««w»
raànr«*Nt clrrulatlon of any 
vrorlu. Bnlerulldly lllu»tr»t«*«J. 00»
man »hoti!u be without It. Weekly 
rear; |1^W *1* month*. A'I'lrenO»«■>• ,Jty
1'ViiLUileus, 361 Hn^lwny,

CADEAU AUX LECTRICES

\ Courrier do Saint-Eyn'-int^-
! JIO.V pour un. Sr.:n<r> du 

ilod» “tA SAISOX 
donnant 10 0 Oru currs i nrftUt * * 
de Travaux de Mains pir Numéro»

!

----------------- • ■ -—------------
Detacher ce coupon et 1 envoyer . - 

4 l’Adminwtmteur «le ^
25 rue «lo Lille. 1 «tria- ——^ ^ I

A VENDRE
* _mm

Papier pour Envelopper
A cents la livre-

S’adreMer au bureau du Cot^^
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l? Courrier dr St-ltyueinth* ayant f*it IVqui- 
jntion d'un nu» tarie I coin j'let «I imprimerie, pent 

rivaliser uvaritngoti:;* meut avec cpi: 
rjU(. Ci% .{*> Montré*! (Linn I’iiDtip ss.oii tie-

PLACARDS. AFFICHES
j4ivr. s Entêtés «le Compte»., I’wgi-Jiumm,

( art* - d 7» flaires ou de Visite, Me­
morandums, Blancs }xjur 

S«it.‘ i res, A voca t s,
Mmii<ipnlités, * to., I>ît- 

tr- - fun «.mi res. Partes moriud*
Tx.Ht Factum*, Pumuirtas, Circulaires, etc., 

iiuis 1* h ilernioiH gouts, aveo «les caractères tan. 
noir* «aux et « u»«*ilî« ur marché que qui quo ce soi U

COURSES CHEVA UX
.Vou> ferons tint* siHrialité «les PLACARDS]

AFKICII \'£, PKO< JIL\ M M LS, A N X ON( : MS, &c., 
jH)Ur 1rs ( Vnirs« s de Chevaux.

NOTES LOCALES
Libers

V«>i)s apprenons que M. Haul 
Wingmidei* a été mis en liberté sa­
medi.

Pete anniversaire
Mercredi, l’Hôtel Dieu de noire 

ville était en liesse à l’occasion de, la 
fête de M le Chapelain. A celle 
occasion, le travail élan suspendu et 
jeunes et vieux étaient gratifiés 
d’une journée de bonne récréation.

Partie de *• base*ball ’*
Dimanche après midi, 29 courant, 

au rond Laframboise, en notre ville, 
le club réorganisé de base bai/ de no­
tre ville jouera la partie contre les 
“ Telegrapher» 1 de Montréal.

La lutte promet d'être très inté­
ressante.

Horaire du Grand-1 ronc
A partir d’aujourd'hui, 29 couru ni, 

le train qui quitte Montréal à 8.15 
hrs. du matin et celui qui passe par 
notre ville à 6.05 hrs. du matin se­
ront supprimés.

Le train vestibule qui circulait 
entre Chicago et Portland sera égale­
ment supprimé après cette semaine.

Ordination
Le Rvd. P. François Bourgeois, de 

l’ordre des Cisterciens, réformés par 
l'abbé de Eancé et plus communé­
ment connus souslc noindcTrappist.es 
sera ordonné prêtre par S. (i. Mon­
seigneur Fabre, en l'église du Sacré- 
Cœur de Montréal. Be Bvd. Père 
Bourgeois est fils de fou M. Samuel 
Bourgeois de notre ville.

Extincteur
Jeudi, 3 septembre, auront lieu à 

7.30 heures du soir, sur la place du 
marché, des expériences île l'extinc­
teur ** Chemical Compartment Fire 
hui ’’ qui est., dit.ou, ce qu’il y a de 
mieux dans le goure pour éteindre 
des commencements d’incendie.

L'agent général pour notre ville 
est M. G. A. Duguay.

Fin des vacances
Nos maisons d'éducation rouvri­

ront leurs portes la semaine pro­
chaine.

d Dimanche, le, B. P. Boudot a an­
noncé à la messe de 7.30 heures (pie 
contrairement un bruit mis eu cir­
culation, on ne sait trop par qui, 
l'académie Notre-Dame ne sera pas 
fermée et que les cours y recommen­
ceront le 1er septembre.

Ouverture de rues
Conformément aux ordres donnés 

par le conseil,au comité de la voirie, 
les rues Laframboise et Morrison 
vont être prolongées. Elles auront, 
de l’autre coté de la ligne nu Grand- 
Tronc, la première 90 pieds, la se­
conde 60 pieds de largeur. Les pro­
longements (Ies autres rues,se feront 
aux largeurs qu'elles ont actuelle­
ment.

Funérailles imposantes
Jeudi matin ont eu lieu,en l'église 

paroissiale de Notre-Dame du Saint- 
Rosaire de notre ville, les funérailles 
de feu M. Bertrand, si subitement 
arraché & l’affection des siens. Un 
cortège considérable, de citoyens de 
notre v i Uô,accom pagnai t la d épou i lie 
mortelle du défunt il sa dernière de­
meure. Le service funèbre a été 
chanté par le Bvd. Père Boudot, cu­
ré de la paroisse.

Deces d'un ancien concitoyen
M. E. W. Willett,ancien consul des 

Etats Unis, en notre ville, vient de 
monrir aux Iles Bermuues, le 10 août 
dernier. M. Willett, qui était le 
prédécesseur de M. Laberge aux 
fonctions de consul en notre ville et 
Tii, eu nous quittant est allé aux 
Bermudes, venait de recevoir une 
nouvelle nomination qui entraînait 
encore un changement de résidence 
quand la mort l’a frappé.

Agents demandes
On demande des agents actifs pou­

vant fournir de bonnes recommanda­
tions, pour travailler l’assurance sur 
la vio. dans les comtés de St-Hya­
cinthe, Bagot, Verehères, Richelieu, 
Tainaska et Drummond—Une com­
pagnie facile à travailler.—Contrats 
avantageux. S’adresser i\

„ J- U. Vandry, Agt. Grl.,
3, rue St-Denis, St-Hyacinthe.

Une resurrection
Le quartier visité par l’incendie 

du mois de mai dernier, ne porte 
presque plus de traces des ruines 
que l’élément destructeur y avait 
faites. N’était-ce de la cheminée de 
1a tannerie qui s’élève solitaire, té- 
moiû de la destruction, on ne s’aper- 
verrait plus des dégâts. Les petites

constructions ont été remplacées par 
de grandes et belles maisons et le 
quartier renaît de ses cendres plus 
beau et plus élégant.

Mutations
Le Bévd. M. J. Bessette, curé de 

Saint Georges d’Henri viile prend ses 
invalides à la métairie, la faiblesse 
de sa vue le forçant à un repos ab­
solu.

Le Bévd. M. E. A. Rivard est 
nommé curé à Saint. Joseph de Sorel.

Le Bévd. M. A. Bouvier t*sl nom­
mé curé à Saint Georges.

Le Bévd. M. N. LaTraverse vicai­
re d'Iberville est nommé curé à saint 
A rmand.

Nouvelle boutique
La société A rchambaultef Thérieti 

ayant été dissoute de consentement 
mutuel, M. Archambault ouvre im­
médiatement une nouvelle boutique 
de plombier au no 2 LS rue Cascades, 
bloc Brodeur, en face de la boutique 
ci-devant occupée par lui et M. Thé- 
rien.

M. Archambault se propose de 
pousser les affaires et il est homme a 
ne lien négliger pour satisfaire ses 
pratiques.

L’activité ne fait pas défaut les 
connaissauees, l’habileté non plus.

Téléphone No 79.
Personnel

M. Gustave Carreau, agent du Ca­
nada Français de St-Jean, est en no­
tre ville.

Mlle 11. Paradis, de St Jean, est en 
not re ville eu visite chézson son amie, 
Mlle B. Côté.

Mlles Drouin, de Québec, sont en 
visite à St-Hyacinthe.

Les RB. MM. Euclide Hébert, 
prêtre et Emile Genost, du collège 
Si Charles- Borromée de Sherbrooke, 
sont venus passer quelques jours en 
notre ville chez leurs amis, MM.Jos. 
et Al pli. Raymond. D’ici, nos visi­
teurs sont allés voir leur confrère et 
ami, le Bvd. M. Stanislas Gervais, à 
St Charles de la rivière de Richelieu.

Vêt ure religieuse

pendant pas le manque d’instruction, 
car aux Etats Unis tout b* monde sait 
lire, écrire et surtout compter ; ce 
n’est pas non plus l’irréligion, car il 
n’y a pas de pays où la piété soit 
plus générale et où le bigotisme sin­
cère suit le plus cultivé. C’est, sim­
plement quo les besoins y sont grands 
et les passions vives.

Monseigneur l évêquc de Druzipa­
ra a conféré le 25 du courant, dans 
la chape1 le des sœurs de la présen­
tation de Marie, l'habit de l'Institut 
aux po-Jniantes dont les noms sui­
vent. : Albina Morin, sœur Ste Cla­
risse, de St Ours, M. Louise La vio­
lette, scour St Georges, de Sr Ours, 
Valérie Cyr, sœur St e Véronique, de 
Si David. Elphéziaa Gué**iii, sœur 
Madeleine de la ci oix, de St A rmand. 
Clara Petit, sœur St. Irenée, de St- 
Bonaveui lire, Evelina Picard, sœur 
St Ei/.éur, de Québec, Geneviève 
Duhamel, sœur St Roch, de Si Roch 
de Richelieu, Louise Anna Jasmin, 
scour St Rodriguez, de Coaîicook, i 
L'ose de Lima Rondeau, sœur Ma ie 
tie la compassion, de Murieville, Co- 
riane Ménard, sœur Marguerite du 
Sacré Cœur, de Marieville, Argéiia 
Alix, sœ ir St An >nin. de Marie- 
ville, Lizzie Hill, swjr Ste Dorothée 
de Québec, M. Louise Po*vin, sœur 
Hyac-ntbe, de St Ours, Christine 
Gauthie , sœur Marcelle, de St Mar­
cel, Délia Benrer, sœur Louisa de 
Valcour, Ely.

PROJETS ES PERSPECTIVE

Sous la rubriquea ri meurs " no­
tre confrère de La Tribune publie les 
nouvelles suivantes :

Le D. C. B. et le U. C. R. auront une 
gare commune dans le quartier No. 
5, et la ligne U. C. R. sera construite 
jusqu’il Montréal, où elle entrera 
en ville en tiaversantlo fleuve sur le 
pont projeté, au pied du courant.

On parle de faire passer la rue Ste 
Anne sous la voie du G. T. R.

<911 dit que les G. I. R., C. P. R., 
D. C. R., et H. C. R., s'entendraient 
pour construire une gare commune 
sur remplacement «le celle du G. T. 
R., avec une gare centrale pour mar­
chandises sur les limites ouest de la 
ville, où on se propose d’acheter de 
vastes terrains des doux côtés du G. 
T. B. Le C. P. R., arriverait par la 
nouvelle ligne de ceinture.

Par ces arrangements nos rues les 
plus occupées ne seraient gênées que 
par la circulation des trains de pas­
sagers et la cour actuelle serait assez 
grande. Tous les trains de marchan­
dises seraient arrêtés il 15 arpents â 
l’ouest de la ville.

Nous donnons ces nouvelles sans 
aucune garantie.

LIVRES D’OCCASION
Gu Lourd.— Histoire «le la Révolution, 10 vols.

in-8................. ..................................$ 5.00
Cantu—Histoire universelle, 20 vols. in-8.. 12.00
De BouaM.—-Œuvres 7 vols, in-8........... 5.00
T rousse t.—Dictionnaire encyclopédique, 5 

vols. gd. in-folio., belle reliure chagrin.. 15.00 
Douillet.—Dict.d'histoire et géographie, rel. 3.00
Littré et Beaujan.—Dictionnaire rel.........  3.00
Locbâtre.—Dictionnaire, ! vols. in-fulio,rei. 5.00

Chez E. II. Richer.

Lo crime aux Etats-Unis

On vient de publier une statistique 
criminelle de la grande république 
qui est navrante, même pour une 
population dépassant 70 millions 
d’habitants. Durant les cinq der- 
uières années (1890-1895) 42,902 
meurtres ont été commis aux Etats- 
Unis ; 723 assassins ont subi la peine 
capitale et 1,118 ont passé par la loi 
de Lynch. La moyenne aunuelle des 
meurtres est de 7,317, des exécutions 
de 120, des lynchs de ISO. An lien 
de diminuer, lo nombre des crimes 
augmente. En 1S90, il était de 4,290, 
soit de 357 par mois ; en 1895, il s’est 
élevé à 10,300, soit 875 par mois, plus 
du double en cinq ans. Ce n’est ce-

REGATTES ANNUELLES
Les régattes annuelles sous les aus­

pices de l’association athlétique des 
amateurs de notre ville ont eu lieu 
jeudi après midi sur la rivière Ya­
rn aska.

Le temps s’étant mis de la partie, 
tout était parfaitement réussi dans 
cette superbe fête nautique.

Chacune des courses a été vive­
ment. contestée et. les vainqueurs,mé­
ritent nos plus chaleureuses félici­
tations.

Nous croirions manquer â tous nos 
devoirs de reporter, si nous ne consa­
crions une mention élogieuse ten­
te spéciale â MM. B. J. Bergeron 
Jules Laframboise, H. T. Ohalifoux 
et I*. Bartels qui se sont acquittés 
avec zèle et intelligence de leurs 
fonctions respectives de starter et de 
juges.

La distribution des prix,aux vain­
queurs, a eu lieu le soir. Elle a été 
suivie d’un de ces brillants Bonnet- 
Hop comme le club a l’habitude d’en 
tenir.

En résumé : fête splendide,qui fait 
le plus grand honneur à l'esprit 
(l’organisation des Messieurs qui sont 
à la tête de l'associa lieu athlétique.

Avant de terminer, un mot d'en­
couragement. a l’a liesse des jeunes 
qui out pris une si large part aux 
concours et qui ont fait preuve d'une 
véritable habileté et d’une force de 
biceps très recommandables.

Ces exercices nautiques sont de 
nature à développer la constitution, 
à la condition qu'il n'y ait ni abus ni 
i m prudences.

LISTE DES VAINQUEURS

1ère course.— Chaloupes, une pai­
re de rames pour garçons au-des­
sous de 1« ans), [ mille awe tour,
1 premier et 1 second prix.

1er, Maurice St-Jacques : 2e. Jules 
Lamothe ; 3e, H. Dessaulles ; te A. 
Duclos.

2e course.—Canot, Tandem-, } mille 
avec tour, dame et monsieur, 2 pre­
miers (.‘t 2 seconds prix.

1er, Melle Eva Sicotte et Montar* 
ville de LaBruère : 2e, Melle B. Co­
té et M. Hargrave ; 3c, Melle H. 
Henshaw et G. il. Henshaw.

3e course. — Canot, Tandem, pour 
garçons au-dessous de 17 ans, h mille 
avec tour, 2 premiers et 2 seconds 
prx.

1er, M. Ht-Jacques et J. Payan ; 
2c, H. Dessaulles et G. H. P. Hen 
shaw ; 3e, G. Lamothe et J B. Pa- 
gnuelo ; le, Jules Lamothe et L. La­
mothe.

•le course. —Canot, Tandem, h mille 
avec tour. 2 premiers et 2 seconds 
prix.

1er, C. Dessaulles et H. Maillet ; 
2e, A. Morin et G. FI. Henshaw ; 3e, 
S. Bourgeois e;, AT. de LaBruère.

5e course.—Chaloupe deux paires 
de rames, \ de mille 2 premiers et 2 
seconds prix pour dames.

1er, Melles B. Coté et Alice Sfc- 
Jacques ; 2e, Melles (Côté et Yvon­
ne Coté ; 3e, Mme Henshaw et Melle 
1 lensha. w.

6e course.—Chaloupes il 2 paires 
de rames, pour garçons au dessous de 
17 ans, 4 mille avec tour, 2 premiers 
et 2 seconds prix.

1er, Jules Lamothe et C. Orsalie ; 
2e, M. St-Jacques et J. Payau ; 3e, 
A. Duclos et G. Lamothe ; le, H. 
Dessaulles et L. Lamothe ; 5e, L. 
Bourgeois et G. H. P. Ifanshaw.

7e course.—Canot, un aviron, }de 
mille, premier et second prix.

1er, C. Dessaulles ; 2e, H. Maillet.
Se course.—Course à la nage pour 

garçons au-dessous de 16 ans ; 50 
verges, 1er et second prix.

1er, M. *St-Jacques ; 2e, G. Lamo 
(lie : 3e, J. Lamothe : te, G. H. P. 
Ilenshaw ; 5e, A. Duclos.

9e course. — Chaloupe deux paires 
de raines, h mille avec tour, 2 pre­
miers et 2 seconds prix.

1er, L. E. Lussier et A. Lamothe : 
2e, C. Dessaulles et A. Morin ; 3e, 
G. II. Henshaw et P». J. Bergeron ; 
4e, H. Maillet et T. Orsalie.

10e course.—Tournoi, un prix.
1er, H. Maillet et G. H. P. lien* 

sliaw j 2e, M. St-Jacques et Jules 
Payan.

Ile course. —Canot, quatre avi­
rons, } «le mille. 4 prix pour le pre­
mier canot.

1er, C. Dessaulles, A..Morin, H. 
Maillet et H. Dessaulles ; 2e, L. 
Bourgeois, 8. Bourgeois, J. Bour­
geois et M. de LaBruère ; 3e, J. 1'. 
Vandry, A. Lamothe, G. H. lien 
shaw, M. Hargrave.

12e course.—Course en cuvette, 1 
premier et L second prix.

1er, H. Maillet ; 2e, G. Lamothe ; 
3e, J. Lamothe : le, G. H. P. Hen- 
shaw.

W ill \ ' 9m*biue mois, au comptant aux prix 
* Eli i :1 ICI les plus bas, un îot de meubles de

choix : mohilieis de salon, salle il 
i>knk<.atio.v manger, chambres à coucher, mugni-

«il’ A. I*. Caron fail dira dans la j cil:list‘s c» ompailliire cana-
“ Ali ma-vo,” qu’il n’a jamais eu l’in ,1(-‘ tous genres aux
ten lion de remplacer M. Royal coin- <îS l^us déduits. |
me directeur et rédacteur do ce . 1 a en outre cm magasin le plus 
journal. hel assortiment de meubles scolaires |

•O*

I

MO R. G R INDIX

Nous sommes heureux d’annoncer 
que l’on :i quelque peu exagéré l'élut 
de santé de 8a ( i random- Mgr Grau- | 
din. Les dernières nouvelles nous 
permettent de dire qu'il n’a jamais 
été question d'opération chirurgi­
cale, et on peut même dire qui; Son 
état s'est, un peu amélioré.

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

Un Italien de la Pointe aux Trem­
bles, nomme .Joseph D.i-sti, a été vic­
time «1 un accident de chemin de |Vr. 
Après l'avoit transporté à l’hôpital 
Notre Dame, on découvrit qu'il s’é­
tait. tract lire la jainlx* gauche, et 
portait «les contusions au bras gau 
che. 11 a reçu tous les soins que né­
cessitait sou état.

Dast i travaillait à la construct ion 
du chemin de 1er électrique et c’est 
la. chute d'un rail d'acier sur la 
jambe qui lui a fait celte blessure.

UN COMPLOT

M le greffier de la cour du Hecor 
dei a failli être la victime d'un lâche 
complot sur le terrain de l'Kxposi
t i « Mi.

1 >«*s individus arrêtés dernièrement 
dans un bouge et condamnés par le 
Recorder, apercevant. M. Forget, par- 
m .«»s invites des hôteliers complu 
tci’enf «L* le cerner habilemeiU, puis 
de ■’assommer. Heureusement, !«• 
de'«« tive Lafontaine et le constable 
Richard eurent vent de la chose et le 
com plot h'aboutit pas.

INCENDIE A liOKDEM X

Mercredi le village «le. Bordeaux 
et.lit en émoi, et il s’en «*st peu fallu

que Messieurs les commissaires d’é­
coles puissent désirer.

u.\ tyim; ki:<;ulii;k

AF. Magloire. Baillargeon, cnlti^a- 
J d'Orford, a fait prendre

Xj-A.

LES BONNES QUALITÉS DU WI1I.SKEV 
ÉCOSSA IS DE M IT( HELE

11 était, excellent, le whiskey, qui 
a 1 exposition de Glasgow, pouvait, 
obtenir deux médailles d'orau milieu 
de cette collection,de toutes les meil­
leures marques se disputant les prix.

Lf cependant le whiskey écossais 
de Mitchell a remporté ces deux prix 
et c'est cette qualité «h; whiskey qui 
se vend û Montréal. Jamais <•«• whis­
key ne varie en qualité. Faites en 
l’essai et compurcz-lo à d'autre. Son 
age, sa pureté et sa douceur procla­
meront sa supériorité. Seuls agents 
au U'amula, Laporte Martin \* Oo.

I WiSMKS ET m iSSEKIES !
5F. A. Monarque a Bhoimeui* d’in* 

tonner U* public qu'il vient d'ouvrir 
un etablissement de Confiseries et 
d«* Balissories, en gros et en détail, 
au N«». 90, i m* SaintSimon, Place du 
Marché, à Saint Hyacinthe. Les 
clients qui voudront bien l’iiouorcr 
«le leur confiance trouveront tou jours 
chez, lui nu assortiment complet de 
Patisseries et Gonliseries variées, tel­
les que :

( lmrloH.es Russes, ( houx à la crè­
me. U renie, a la glace (;\ la Vanille, 
aux Fraises et au Litron). Les ga­
teaux <1«ï noces sont une spécialité de 
la maison.

M. .Mon arque apportera un soin

—DE—

MATHIEU
\ ses tninnwx «-t trouve «pu* c.Vst la meilleur» 
poudre pour les va.’lifK a lait

11 v lit une V ielie malade et dont le lait «limi- 
mniî !i« aueoup. (.’ette vaolic est maintenant bien 
mieux et ««m lait augmente beaucoup.

11 eu donne il il: si a toutes s« « vuehea et «dies s’eil 
trouvent bien.

«'•■ti. tiimdn -c vend on *iws de lo tl»«. 50 et s.. 
25 fl.25.

l.« • > «.ut étumiMta u Foudre eniiraissive «la
Mathieu

\ otre marchand j*«*ut • procurer «*t potulru cho

A. L. MATHIEU
Bharmacien-Cliimiste,

0, . . SHERBR00RL2a* v>- 90- lan.
-A. ‘ "

BON MARCHÉ
ET A. T3XjI 187 V

Dans les intérêts decenx qui aiment 
à payer comptant et

A BON MARCHE
Pour leur Marchandises Sèches, ve­

in*/. faire vos achats au

• » « '» t
qu’il ne devint la proie de* tlammes. j î,,u‘ paiticulier a I exécution des 
Un incendie, dont on ne connaît pas j ^>»nmnides qui lui seront conliée*. 
l'origine, a éclaté dans une maison i 
vacante, propriété d'un M. Brunet, 
et en peu de temps tout le bâtiment 
n’était qu'un ardent brasier. Atti- ! ‘ 
rés sur les lieux par la linon sinistre
et le crépitement «les flammes, de j Nous venons de recevoir plusieurs
courageux citoyens_ abatlùreu!. un cenIllilK.s t!e nf,nviles urimes sur 
iiangar, situe en arriéré de la maison .
en feu, ce qui l'empêcha «h* se pro- très varies et on ne peu! mieux
pager. On a craint un moment que choisis.
l’incendie ne se communiqua aux 1 Q‘*c nos lecteurs prennent note de 
habitations voisines. Le village u au* j ^ <‘h<,s«‘ r*t s empressent d«* gagner 
rait vraisemblablement plus été ,llie de ces charmantes gravures, 13 
qu'un monceau de ruines fumantes. ; x U p«nices.

........... Ils rendront aussi service à leurs** *—■»■ i-. mm■■ i i—mmm+mmmm|
M. Lefebvre .t l'honneur «l’infor- I v"isills' **' :,mis> e» 1;>'-

mer ses pr;ifci.|uea et 1" publie en -é • s;“" ""t|V mni-A et ses

Nos 223, 234, 236 242 et 244

RUE CASCADES
Toujours en mains un Assortiment 

considérable de Marchandises Sèche» 
^'•0 i deChoix: Articles de Fantaisie, Bro­

deries, Dentelles, en Gros et en Dé­
! tail.

néral qu’il vient, de recevoir le plus I^nues. 
bel assortiment «le marchandises,tels 
que vêtements confectionné' pour 
enfants, de $1.00 à $5.00, pour jeunes 
garçons, de$3.50 â6.00 pour hommes, 
de $4.50 ;'i $10.00 ; ainsi q.rnn grand 
a i liment de Draps, Tweeds, Scr- 
t :î 111 d'une manière éponvandibh*. 
ges et *., dans les denuers goûts.
IL hillements faits sur commande, 
livrés dans h; plus bref délai. Che­
mises, Cols, Collets, Gants, Para­
pluies, etc., à très bas prix.

P A. Lefebvde, Marchand-Tail­
leur. LS3 rue Cascades,St-Hyacinthe,
Télé j)hone No 106.

l'omis de iiaiipiToiite
A TUES BAS l’ItlX:

C achonire français.
Indiennes,

Cotons.
Ducks,

Jeannettes,
Shirt inoe, etc.

1 ouïe personne payant une année ! Importés directement des Fabriquoti 
d'abonnement; à l'avance recevrai ut vendus à la livre.
■ ne de ces j.rimes par le retour «le la 
malle.

SOUMISSIONS DEMANDEES
D. s sommsisions rnoh«a«ii's 4«*ront u-.jnr* par l.*« 

«yndica J»* la pmf>i.ss«: St-J**au-Hîi|itisi»î «1.- Hoxton, 
[x)ur ciTtaiih'.s réparations i l'aire i i*. *_rlis- «t" !a 
«lit.* j.*\roia4<*

l'«/Ui EOli'liüoiiH «*t b*vi.4t * iitr<v4.-rr m t(jv
soiisAÎgné, «le «n* jour au 1 è vpt.-mbrp i^roclmiu 
(HlUn.

I.»ï8 n«* Vni(ai/nnt tucuuomoiit » aernp*
ter la pliiH ni aucuui* «i*-s bouminsious.

J .-BT K. TARTE,
Sucrât, dtîs Symlics,

Roxion Tails, ‘21 août l.S'jO.

u: wiFKiiii: m “Moumr
Le steamer Creassia, qui vient 

d’arriver à New-York,avait abord h* 
capitaine et les vingt deux hommes 
d'équipage du steamer anglais “Mol 
dava" qui a dû être abandonné en 
plein <•< é;tn il la Miii«* d’une collision 
avec une banquise.

Le “Mohlava" parti de (’ardîll'j 
pour Halifax avec une cargaison d«* 
charbon, avait eu beau temps jusqu’il I 
mercredi dernier, lorsqu'il se trouva ! 
pris «lan> un ««pais brouillard. Vers j 
cinq heures après midi, le steamer a 
été ébranh par un choc violent. On , 
s’est aperça alors qu'il Tenait de 
heurter une hanqnise que les vigies 
n'avaient, aperçu à cause «lu brouil­
lard. L’avant du sleamor était «lé 
foncé sur iüo* longueur de plus de 
dix pied -.

L’eau sVngoutTVait si rapidement
U

• U
ViisYTLU i Eu* «UCAr. • I ) du ■ aiMM.it ,1 A.

«i#* Ronviil* Fournu*?, * l’iilortîou *Iu
23 juin dernier dans 1*‘ District susdit

1 nip:vs.noiH...........................  S 25.00
1 Vstiija** **t téic^ruiumeH............ 9.00
Traiwporw................................ 59.00
« V*»u\t«*s..............   13.00
OruteniN................................ 0 00
Hôtellerie...................................... 43.50

ESCOMPTE TRES LIBER ALI
lin Ifiircliiimls de lu ('.iinpa^ne.

Le soiussign/: eontinne toujours .non 
commerce de

Fleurs, Provisions cl Produits de l’Ouest
EN (t ROH ET EN DÉTAIL

AU IM.US BAS l’RIX
Agent pour l**s cÉLÉUREa farins» 

forte a Boulanoer, provenant du
ÎIASITOB». UKEHKR DE LTMVTXS

K r.XV \TI N. P«*rt*£® Upriilrl*.

Une visite est respectueusement sollicitée.

JOS. BRODEUR
ST-HYACINTHE.

TL.PHON ne

On demande cJos Acheteurs
8180.10

Mari.* v i ii^, 24 A*)lit 1896.
J. A. AI : * H AM B A i LT,

A * : i. *
II. K. POULIN,

• ikf.-Ra

| J JOUR mciiî n i farine, pouvoir «IVnu, bel le 
' elieutèi", ive • maisou «t«* 'l*!{'i*n«lant
t«* !n sneec^i-.n -t«* leu Alexamlre !.'Il-uivux, a 

« <mi eo*-k, P. «y.
T1 tr «m ü - u v- :i‘ a *n*mii le 11 SEP'TEM- 

B 1C 1 i i» b. • m. Pour ;*ui'liti«.n , Taiircs-
st* r a •

J. B. GENDREAU, X. P.
U« i:iet..,k, 24 loùt ! à98. 30-t.RENDEZ-VOUS K N I OUI J: VOIR

mm: vximm __ _
#i: m».to:ilI H. N. BERNIER

Nouvelle Boutique

11 AU 19 SEPTEMBRE 1398.
*ln-“S I" marner (|ue le capitaine I I >1,,s -,T t n H* <iitiM-mvi is 
Burnside, a entupris «pi’il finit im 1 1U^ LLItl V <1 II IL (JUL Jtl IIlcl 1^
possible de h* sauver. Il a fait met I
tre les embarcations à l «*au. U une PRODUITS DU FERME ET D’INDUSTRIE
demi heure apiès environ, capitaine ! *uTo uadipQ
et hommesd équipag«*ahandounaient \ AIVI USEIVI EN 1 S VARI Eb
le uMoldava" qui quelques instants ; ——

* . i» .... i Prix nliinitr* sur t.-us !*vs tTiomint <lv f* r.apres s englou tissai i. n.eu qu lisse
trouvassent sur la route des paque- S. C. STEVENSON, Gerant et Secrétaire,
bots transatlantiques, les naufragés 
sont resté jusqu'à vendredi sans 
apercevoir un navire. Dès qu'ils ‘1 _
ont vu les feux du “Circassia" dans -j V

GRANDE

le lointain, ils ont fait «les signaux JJ 
de détresse. Le “Circassia,” sYm 
dirigé vers eux et les a pris à son 
bord.

Le “ Moldava ’’jaugeait l 177 ton- j
n«'aux et apparteuait à la Shipping ; j),, j j |t) VnnfainKp.v K«l|i 
Mercantile Company, <!•! Londres. *■ «* *’ "" '* >'« |‘1‘HI*M « IS

PLOMBIER
Kl Poseur «I*Aim-.irbils de Hiiiiiffiige, 

li’Hflainigt! rt tic liaiiis. “
Cabinets d'aisance, FJriers, (Sinks) etc.} 

</' tpvrs tes systèmes les plus per fee* 
tio mes.

Toujours tut mains :

TUYAUX DE GRES
Agrès de fromagerie,

De Puits Irtesieus, Tuyaux. Pompes. Val7es
DE TOUTES SORTES.

DE LA VALLEE DU S-LAERENT

AUX TROIS RIVIERES
s ti

Quand fu: malade, dl : prit du CaMo-îa ;
Quand «file fbt enfant, elle m voulut
Quand elle devint plu\ grande, elle disait : jo l*)dCX9|
Depuis tous mm «n^uns ont pria du Cimrf»

Hamid Bin Thewan, sultan de 
Zanzibar, vient de mourir. Il était 
né en 1856 et avait succédé à son on­
cle, le saltan Saygid Adi Bin Sa is,en 
1893. '

Ouvert» à PhuluAtri» «te tout 1«* pays.
Agricole et ludiiâtrielle.

«10,000 EN PRIX.
Hramle» court's uu trot «*t au galop I«*h 15, l«î, 17 

et 13 Scpnuubre 1 ^9tJ.

S1.600.00 EN BOURSES.
AnuwMiwnta vurit-n t-t choisis.
Am.viu.oils de h ilton uvue pirucbutc, ton.** W 

j oun.

M. Adj. Noreau fabricant et mai* 
chaud de meubles rue Cascades in­
forme sa clientèle et le public, que 
pendant quelques mois il vendra au 
comptant, à sacrifice, les meubles les 
plus nouveaux en tous genres.

11 se charge «le. la fabrication sur 
commande et réparation de meubles
en tous genres garantissant» h* bois I ' Trap*»***, Fi! «ta f**r, Dnn«»nr?v Acrobat mi, Eri*. 
emploie comme 4»; premier - «pi.ililé ; .1 çn.istructionK nouv.llw.
et le travail tait par des ouvriers i cont«*nir 5,ouo jM.'rsonn^s, 
compétents j Lr <3ouvenH*nu»nt Fédéral enverra les rxiiibits

M. Adj. Noreau vendra pendant, 1 «'*V‘Rr* °* LK ÏK"MK talk rot-
• lit'» «l •

T j* ■ 90 Pour liâtes d** i*nx «*t iutr«*s ivnsei^iu'meut.*»,
îl aVIit^rà

vAiif CsftTArid ! F. A. l'AX VEION, J OS. A. FltlGON,veux son uaewnd. ew»ideut. “

VINS REPARATEURS
Du célèuuh Du Dkbreyne.

-“W
P ir mu* fureur q^’iale, nous somme* oo- 

tneltanifüt les uniques concussionnaire* 
on AmOriâue |H»ur m vi»ui»*«î«?h vuijiiè|MmC4*iin 
préparés d'après la recette du célèbre 
docteur Dobrey ne «{ue la (ïronde Trappe comp- 
U jw»m *l*un iUnn*ti«ota au nombre du se* reli­
gieux.

tes vins souviennent inut i*:irticulicrsment aux 
' eiilAnu et aux etailtur l», aux «•onvslesceuts, aux 

p*rsoumis upiii-e**^ par la maladie, et liant tous les
«*aa où les toniques st les reconstituants
sont tndi«[nés.
Quinquina phosphaté......... $Ï.C0 la bout.
Vin tonique, apéritif fortifiant.. 0.85 «lo 
Vin phosphaté......................... 0.3*4 4o

Sur recaption de l’argent» échantilluua us(édiM, 
franc do port, par i Expresse.

LES Rcvd* PP. TRAPPISTES,
m-12.S’l»U C K A, Qu*

^
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Une Lettre do Montréal.
(?)

\a T ru* Wltn*M •% Obrtietol*, Moo trial. Oaa.,
tuUlAlt la Ï4 OoUAm*, lIAIj-Noua r«r.*?on» un* 

it«r« J un «1* nv «HUfiM M*u o-uud, Hr. IL 
Jtu4*t*ft, «ni iiou*dllau*au/ du
Trè* lu* M. Maivband, »U f>ruuui»f«d*in«, Il A» 
u**f* du T«'i»l ju* N»r»*u* d« l’If* I'iwl| •■‘Mtr* 
«•tt* I.U.IU» o.*J*d<*, k* fttlAQUN* qu«
Q'ialquM »f,»uU«ll*« i* riértrun» «prA» *n»ll #01 aux» f- 
trrt (wiwianl I •II». Il rtovmqMUi S* fort«IO«ut à U*4# 
uni qui *<M«ffrabl d« oimutN 4 mm;n
r* r*u*6*U,

FEUILLETON
✓✓ / / ys/w «/

RÊVE DE SECTAIRE
•.

Paroxysmes Affreux.
l'iMNàna, Onio, Jt/>. 1*04.

Non» • »*»• fait u*i.ga • »* |m o«*IT<*ui» réauAato, 
du T*mk|<tc Nnimi 4j I'd** Kuuotg, r tri •urtcut 
uan» lu (*• d li|«t*rU qu U «n «upv'1*»* U* pa- 

affr*u«
ftiJCUKt Lit* bOX rAdlCl IV

toi r»n>«« a(ii*ua.
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l’n I.tvrr Prerlmi »nr lr*a 
lu In «lira Nrr»fu«MUiir.«

. _ w _ outiilla dehantllloo. A plia*
|» rt« •(w*lln a«ldrr*Mt. L« m*>a<lr* l'auvrr* r*- 
e**r*.nl «•*tf* mcilrdn» arm U.

Ü» r*tn<-l«* » 4i4 j'réj'Afô |.*r I* K/» IMw» Komli, 
dr f »t W »fn<, loti. «Irj^il» 1**0 ci »«v ittaiuUuaul 
prAl »r» «.»u* #• itir*1inu j**f la

KOENIO MED. 00., Chicago, 111.
t hrf loua l'Imrninrtrna, a II lu tioulotllo 

ou U p.»*r |5.UO.

ac> Basra’s :
T.. M. «. \ l r, 'I m ruo N *»l i o-1»i»n*o, M.mlréal
I. VIllM 11». A « II'. - - - «»nôlK*r

IlH'I.OME El IIEIHII.I.E iron
>_ -ut /•' <!*•■ <-rin’ ••, j u !' \o«. 

«i* il.;• «!«••» I n\> lit' llfî», «I»* 
l'aria, \ Antoine lUricot, 
IlerUiriati^. »1«* M»mtrtUl, 
rui* ( rai); No. .138. a » au** 
»l«*> pim ^rui'li'•» nt'coiiver- 
t«s qu'il à faite* en nuMe. 
x‘iuo. l’ar ce* lieureuaea 

ouverte**, qu»> M Ant. 
lLw i< v)t a .\rrtt< nde.' a 1a im« 
tun*, il a pu pr» ;*ir>T U Ka« 
cicotiur, liq» l'üulI* H-Mai(i*

et 11-,': i. t. ur- tn-l'hoUn» ( •'* j*rx'tn*ui re- 
i:.-«li* • > juit^ut» '-* Dttaua j- n t«»is:* U

. leur* qm m* ^ i : mi* » îaitvounr h* catnita^vta,et 
! ttwi K'.t - n imin nt .r )»ublic eu vendant île

L

ai r i l » Mo: tî +* a

(tu*.vi m
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ma.
d *1 %* 111 i;.t : Ot ilaDt tout le (V

('boulin ‘ ter Drummond
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; -.t • \ i^j ■ •*> ' u » J a

M Ali h«\uv Thibaut nV-t [«oint mon 
n'a jauxais ftlVoUd ^*us tu» ■» viii'*, non 
a aut'un de ni» •» n n.«*!« s i vnnire. Dites* 
. nu. aux autre* , voua rvitrre; \\\t Ia,

.t I 5 ■ ft u .V rr ..«.N.ix »..«..«...i|lV| (».*
t: m . A M

l^-» tram» cuvulrut tous )i*» jours, 1mdinuuiclu *
eicaole».

M m MITl lU.l.L,
Dénuit-Deneml.

« i la •
t» I ** » Sfttt 

tfl W lllWUN
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t f «
It* • N t ••trttifciit
or D''*’ ai" •
aalil •»* PniffIn».

Vir.alar ••ut .o

Seule lifl.Ee directe poar la Fraice
CIE GENERALE TRANSATLANTIQUE

► MUR «Kvr-YORK M H 1UVKK.

lx*^ vAj- ur* a»* cette cotnpaçnir. qui sont d'une 
cm u • v’ » n , jfiir! Uî't.t t *u* '• * Nvundïs V N v» - 
i »\rk jour h lltrre de L\ j» te* N’o 2 de 1a lùr;*re 
du Nard, »tt \. »i de v ni» M>>rtou.

\j ■ T> 1 : « .
Uativ ou .t lhvtN y conquis iftnuiv» de fer ou autre- 
u\ejt, au gw de* voyageur».

l\»ut m for ni al unis u HiUets de pn.sKvco ou le 
trauaja ti »*.« » u;.u< La:k;i* s ** » ire*"»': a

M. A. OONN Kla*
-40 Une 12m. i:vrvi. Stdlv urinthe.

" l.E (<U KHI FU L>K SIMIV M IN TH K* e*t 
itvq mm' c: j*u 1 • pur l.ovt** U'v*i»;k, arocat, 

| K • : . ' i !.
Y I JL 1 . . •
tn»i^ d»ui .e lioa - i district de Soiat- 
ll vacinth' , ft * ju» U en *unt ^ uN tireurs 
« :* t t\*pru: i;rt-. Ce j vuniAl e*t .myriaw et 
. mV - en . \ rite St*H* ver..t lie. r*..* L iv»- 
de. ' ' 14
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» heure auu.vaoee yx'ur .a f«roulure d'une xa.Ie.
LEVKK 1>K< BQIÎKS DJSS RUKS—S*.30 hemwa a. m^VTbêurw P.tn. ^ 
Lxvee d«4 botu» du Bureau de Fo»u\ 15 mittulC' avant a ùnacture de cha­

que t&alle.
BUKKàI DJES MAXPATS Lti Mandats mi éiW et pnjêaentr :~x ■* a.

et 4 heure» p. m. Diotaaohefl et terme.
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(Suite)
lit 15, là, devant lui, il voyait les 

hauts fourneaux (Je Jules JTardclin 
et là-bas, là-bas, entre les peupliers, 
il apercevait encore le clocher de l'é­
glise de l'abbé Germain ! Le maître 
<ic forges devait gagner des millions, 
et l'église avait des lampes de vermeil 
et des calices d’or.

11 sentait l'envie l'étrangler à la gor­
ge, lui brûler les veines.

Et, cependant, à une haine impla­
cable, s'alliaient, dans le cœur de cet 
étranger slave, des instincts humani­
taires, une ardente pitié pour les pa­
rias de la société, pour les prolétai­
res, qu'il appelait, avec effusion : ( mes 
frères malheureux.)

A l’automne précédent,au moment 
où le lac Unir n allait se prendre de 
glace. Vardany, au péril de sa vie, 
avait sauvé un ouvrier français, venu 
en Russie, et celui-ci lui avai dit :

— Ami.......  tu te rends en Tran­
ce. Si jamais tu te trouves dans l’em­
barras, prends le chemin de Sainte- 
Marguerite, Irappc à la porte de mon 
frère, Pierre Merci, il t'accueillera 
comme il m'accueillerait moi-même. 
Tu m'as sauvé la vie, tu lui seras un 
hôte sacré.

Et, pourtant, l’étranger hésitait à 
frapper à la porte du forgeron, Pierre 
Merci. Quel visage allait-il trouver ? 
(Quelle main ?  tendue ou mena-A*
ça n te ?

Un nouveau tiraillement de la faim 
le décida.

Il s'informa de l’adresse à une pas­
sante du chemin.

C’était une vieille, fort disposée à 
la causerie ; et, tout de suite, en bran­
lant la tôle, elle se mit à multiplier 
les renseignements.

— Ah î les Merci............ ouf, de
bon monde, un ménage modèle vi­
vant à l’écart, sans batteries , faisant 
un tour de promenade de famille, le 
dimanche après vêpres, au parc Har- 
dclin.

La veieillc s’animait, toute conten­
te de prodiguer l'éloge*

— C'c't que l’homme fuit le- caba­
rets comme tout bon chrétien doit 
éviter Tenter. On cite le mari et la 
femme à deux lieues à la ronde pour
leur politesse. Oui.......  oui, c’e.^t du
monde bien tranquille et bien respec­
table.

Vardany, sentant les forces lui man­
quer, interrompit brusquememt le ba­
vardage de la vieille à la tète branlan­
te, pm» d'une voix haletante :

— Est-ce à droite ou à gauche, le 
chemin de leur maison I

— A droite, mon cher ami,à droite. 
Marchez encore un \ eu............

Y van n’écoutait plus: ii se diri­
geait vers un bouquet d'arbres indi­
qué par le doigt de la vieille femme. 
11 longea, pendant quelques minutes, 
u:î mur qui lui scmb.a interminable, 
et qui enserrait un parc dont la di­
mension enflammait sa colère....... le
parc de Jules Hardelin ’ et. dans ce 
parc, un vrai château, des bouquets 
cl arbustes rares.dcs pelouses. O sort 
injuste ' O monstrueuse iniquité 1 
Comme il était nécessaire de venir en 
cette cite Sainte-Marguerite, avec le 
fer c: le feu. Patience 1 Patience ! 
Un jour on verrai: iuire l’aurore du 
nivellement.

Au bout du mur, les petites mai­
sons des ouvriers se succédaient très 
nombreuses ; toutes étaient propret­
tes. avant, devant, un jardinet.

Maintenant, il frappait à a porte 
de Pierre Merci. Une femme, au 
visage colore, vint ouvrir, et répondit 
à ,>a q-estion :

— Est-ce ici que demeure M. 
Merci ?

—Oui. c'est ici. Donner-vous donc 
la peine d entrer.

L’etranger fut extrêmement sur­
pris par A vue d’une table dressée. 
Les verres et les carafes brillaient sur 
la nappe blanche, et,sur cette nappe, 
or. avait pose, en grand nombre, des 
pots de de ors,emmaillotés d'une hau­
te collerette de papier blanc ; le par 
fum doux du reseda et des roses de 
serre se mêlait à : odeur de la cuisine ; 
car on préparait un grand repas chez 
ic forgeron. Une oie grasse tournait 
à la broche, et la cuisinière, revenue à 
son fourneau, faisait mijoter une ce 
ces gibe.ottes de lapin, comme oc 
r'er» savoure que chez les travailleurs 
aises* et dont on se léchera les lèvres, 
amniu. d’un ton prophétique, le cor­
don bleu.

\ van eut bientôt ’/explication ce 
cette perspective de festin.

On était en fête, chez MéreL Le 
menage célébrait ses noces d'argent. 
Et, comme de bons chrétiens, .es 
vieux epoux s’étaient rendas à 
la messe pour recevoir la bénédiction 
ce Tabbe Germain. Un ben prêtre, 
celui-là, plein de charité, parlant cou
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aux pauvres gens de ses idées politi­
ques; mai> agissant, disant beaucoup 
de bien.

Y van se mordait violemment la lè­
vre pour ne pas répondre.

L'Entant ptaara» U

— Ils vont bientôt revenir, reprit le
cordon bleu L'heure avance...... .
Tenez, Es apercevez-vous? fit la 
femme, jetant un coup d’.i ii à la fe­
nêtre. Et, d'un air ravi :

— Pour être une belle noce d'ar­
gent, on peut dire quelle est magni­
fique. C’est que les mariés sont en­
core très bien. Et quels jolis en­
fant*!

Et la femme, chargée du soin delà 
cuisine, indiquait, du doigt, le cortège 
qui avançait en file, enveloppe de 
clair soleil, sous le ciel bleu. 11 y 
avait, dans le regard de Merci, com­
me une illurniuation de joie, et chez 
les enfants, de folles explosions de 
rires.

Pierre Merci était un colosse d'en­
viron cinquante ans, d’une force her­
culéenne. A l'atelier, il n’avait pas 
son pareil pour manœuvrer les pièces 
dr fer. Son visage indiquait la belle 
santé. C’est que Mérei ne goûtait 
jamais au vitriol des auberges ; il s’en 
était fait le serment. Ce n'était pas 
de l’eau-de-vie qu’il avait dans les 
veines, c’était du sang, du sang pur 
de Flandre, qui battait, puissamment 
mis en marche par les artères. Et 
Merci aimait passionnément son tra­
vail. Jamais il n’cta't plus heureux 
que devant les ruisseaux de feu liqui­
de,qui serpentent dans la terre noire. 
Pas un, comme lui, n’ouvrait preste­
ment les guichets des brasiers, d'où 
s’échappent des gerbes de flammes 
ardentes. Puis il activait de nouveau 
le feu rouge,faisant jaillir des milliers 
de vives étincelles.

Oui c’en était un de la vieille ro­
che. comme on n’en trouve plus de 
cette trempc-là. Et puis, queLe hon­
nête figure, avec ses yeux pleins de 
douceur,toute sa rassurante apparence 
de colosse au repos, tranquille dans 
sa force.

Il venait d’apercevoir Vardany,une 
lettre à la main ; et, se détachant du 
joyeux groupe, ii vint vers l’étranger.

— Cette lettre est de votre frère, 
Louis Mérel, fit Y van, en saluant 
avec aisance. Il me recommande à 
vous... Je l'ai connu en Russie.

Mérel fut remué jusqu’au fond de 
l'âme. Il aimait tant ce jeune frère, 
pauvre enfant prodigue, qu’il espérait, 
un jour,voir rentrer au bercail. Quand 
le tour d’Europe serait fait, Louis re­
viendrait sûrement au pays natal.

—Pauline, ma mie Pauline, cria le 
forgeron, voici une lettre de mon 
frère !

Et il se mit à lire :
“ Cher Pierre.

“ Celui qui te porte cette lettre est 
un trère : Y van Vardany m’a arra­
che à la mort au moment où j'allais 
périr dans un lac pris de glace. 
Nous avons souffert ensemble. Ac 

44 cueil!e-ie comme tu m Accueilleras,
** quand viendra mon retour a Sainte 
•* Marguerite.’

—Bien, bien, fit Mérel.
Il se sentait pris d’une amitié su­

bite pour cet étranger qui au péril de 
ses jours, avait sauvé son frère 
d'une mort certaine. Il lui serra la 
main à la briser, et d’une voix forte :

— Mets vite un couvert de pius, ma 
Juliette. Allons, ma fille, presse-toi. 
On sait que tu as de Yor dàn^ le cœur. 
Montre aussi que tu as du vif argent 
dans les pieds, quand il s’agit de 
quelque politesse a faire.

Et tout le cortège de noce, qui se 
composai: d’une douz^nc d'amis e: 
de parents, approuva hautement Me­
rci : “ Ce: homme-là, savait dire les 
choses comme pas un." E: Juliette, 
ayant relevé avec une épingle, sa fraî­
che robe, s activait, mettant sur la ta 
ble. une nouvelle assiette et un nou­
veau verre. Ede était idéalement 
jolie, avec des yeux clairs et limpides, 
gracieuse e: adroite dans tous ses 
mouvements ; ses cheveux blonds, 
admirables, étaient noues et tresses 
simplement. Ede semblait avoir 
pris, a sa mère.toute sa grave sagesse.

—Allons, à table ! fi: joyeusement 
le forgeron, tout va refroidir.

On dit ie 44 Bénédicité. ” auquel 
Y van, très cae, ne répondit pas. puis 
on se mi: à l'aise : ies dames posè­
rent,sur le lit, leurs chapeaux et leurs 
vêtements, et relevèrent leurs jupes 
avec des épingles, comme l’avait fait 
Juliette, pour r.e pa* les salir. Les 
hommes se passaient au cou un coin 
de leur serviette, afin de préserver la 
cravate des grands jours.

Toute la tab.e était garnie de jeu­
nes tètes blondes et de vieilles figu­
res pensives, à l’ordinaire, mais qui, 
peur les noces d’argent de Pierre et 
de Pauline Mérel, prenaient une ex­
pression îeveuse.

Par la fenêtre, à travers ies blancs 
et clairs rideaux, la nappe recevait 
tout le soleil du jardin ; les pots de 
fieurs, îc réséda. les jacinthes, et les 
roses ue serre, dans leur collerettes 
de papier, embaumaient, mais moins 
que 1e potage. Les brocs c’étain, 
remplis de bière, luisaient comme de 
l’argent.

—Oh ! fai un appétit ! s’écria Me­
rci* en plongeant sa cuiller dans son 
assiette.

Et Q disait d'un ton de profond 
conn Î2seur :

— Excellent, ton potage, ma bon­
ne Pauline.

Et Pauline Mérel la louche à la 
main, ocrait à la ronde, une nouvelle 
tournée.
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\a' CuMtoria <»st le rcm&le 4I11 l)r Samuel Pitcher pour les hél>is<.' 
lea i nfants. *11 ne renferme ni opium, ni morphine, ni nunn 
autre sul>stnnee narcotique. Il remplace avec succès les calmants, 
les pustules, les sirops et Plmilo de ricin. Il est agréable et *»,, 
rant» pnr r usage quVn ont fait depuis trente ans îles millions (|„ 
mères. I«e <’as tor la détruit les verset calme la fièvre. f,<* Castorh 
prévYnt les vomissement* de lait caillé ou aigri, il guérit |;i 
rhé:* el les coliques sèches, l-e Castoria apaise les maux de <!«*hn 
guérit la constifmtion cl les flatuosités. Le Castoria facilite l'assi 
nidation de la nourriture, règle lYsfomac et les intestins, j>r(, 
cure 1111 sommeil naturel et bienfaisant, fxî Castoria est la > 
cée des enfants, — l'ami des mamans.

Le CASTORIA. I
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MACHINES AGRICOLES DE TOUTES SORTES.
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Aux cultivateurs de ne pas oublier que nous sommes constamment i 
améliorer nos diverses machines et que nous sommes en état <L leur fournir 
ce qu'il \ i le dus amélioré et de pins parfait dans - suivan­
tes : Moulin à battre simple et double patenté, presse à f ;i horizonrale 
perpétuelle patentée, sciegalandar et scie rom le combinée et patentée, crible 
champion, coupe-paille, <-fe,, etc.

Nous avons grandement réduit nos prix pour cette i et nos^condi* 
tions sont faciles.

Ecrivez pour circulaire spéciale de notre moulin à battre >iuipl«\ coupe- 
paille et table de scie. Ces trois machines sont vendues ensemble i dei 
prix trè.- réiluits.

Adressez à

O. GHAUFOUX & FILS.
ST-HYACINTH. P. 0.

P. S.—Nous avons aussi des machines raboter, ;\ scier et à em'oouveter 
Toutes sorte> de machines pour travailler le bois.

ENGINS ET CHAUDIERES DE 10 A 200 FORCES.
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1 «ICourrier de Saint-Hviu intlie
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213 RtuE CASCADES.

Lettres funéraires à une heure d'avis.
Cartes d'affaires et cartes de visite

• •

BLANCS DE TOUTES SORTES.

T T

On exécute à cet établissement toutes espèce 
d'ouvrages en français et en anglais surl j > w

papier de toutes couleurs,
-------TELS QUE--------

Placards, Programmes,
Circulaires, Affiches.

Mémorandums.
Tètes de Compta

Lettres, Livres, Pamphlets, Factunis, £te.. Lu-,

Sons k pins court délai et à Prix très Réduit.
Les ordres par la malle ou autrement, recevrai 

une stricte attention.


